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Contre le service civil
L'assemblée de La Chaux-de-Fonds

les masimaiistes eues empires centrauxLA SENTINELLE d e  c e  Jour, 
parait en 6 pages.

Fies 11 aral iM loo fiia ils , t u
Les remboursements du premier trimestre ont 

été mie à la poste. Noua en profitons pour re
commander une lois encore à noo abonnés le 
payement par chèque postal, infiniment plus 
agréablr pour eux et pour nous. Merci & ceux 
qui ea ont fait usage.

Quant aux autres, nru? titrons à croire qu’ils 
recevront notre remboursement de 3 fr. 73 avec 
le rourire.

Aprèr la présentation par le  facteur, Q reste 
sept jours pendant lesquels le  remboursement 
peut être retiré à  la  poste,

L’ADMINISTRATION.
• —   i—  ♦  —

L’Eîai pane, il c o m m e  !
L'Etat est en train de mettre sérieusement la 

main sur les universités.
Il semblait que la science resterait universelle 

et que les universités étaient un refuge où l 'é 
tude désintéressée dem eurerait libre de toute in
fluence politique.

Ce n 'est plus vrai.
Certes, nous n'avons pas encore, comme les 

universités allemandes, un juge ou ccnseùr dont 
la fonction est de contrôler les opinions des étu
diants, voire même leurs lectures et leurs études 
et d’exercer une fonction policière au sein même 
des établissem ents d 'instruction supérieure.

Nous en prenons le chemin.
Le conseiller fédéral Calonder a provoqué, il y 

a quelques mois, l'expulsion du réfractaire Klei- 
ber du Polytechnicum. Il n 'est plus permis au 
« Poly» de professer une philosophie autre que 
celle de nos grands chefs militaires. Le m ilita
risme est pourtant aussi discutable au point de 
vue intellectuel et moral que la doctrine de Tols
toï. Il faut cependant l'adm ettre ou s'y soum et
tre pour continuer ses études.

Pour peu qu'on soit logique, on purgera toutes 
les bibliothèques universitaires des œ uvres de 
T oh to ï pour les m ettre dans un musée. Elles pas
sent au rang de curiosités.

En attendant, une ardente polémique se pour
suit chez les universitaires. Les uns, à la tête 
desquels combat le professeur Ragaz, réclam ent 
une liberté de pensée et de conscience absolue 
pour l'étudiant, qu'un délit politique ne devrait 
pas exclure des écoles supérieures. Les étudiants 
ont prouvé, par leur protestation lors du cas 
Kieiber, qu'ils partageaient en grande majorité 
ce point de vue.

Les au tres pensent que l'U niversité, entretenue 
par l'E ta t, doit lui ê tre  fidèle et soumise, et 
chasser im pitoyablem ent tous ceux qui ne le ser
vent pas.

Le professeur Fleiner a publié à ce sujet un 
arHde qui fit le tour de la piesse. Il y dit, entre 
autres :

« Nous estimons qu'oublier ses devoirs envers 
la patrie, au moment où celle-ci doit défendre 
son existence, enlève au réfractaire privé de ses 
droits civiques non seulement le droit de vote 
et celui d ’occuper des fonctions publiques, mais 
aussi celui de jouir du droit de cité universitaire.»

La fraction radicale du Grand Conseil zuri
chois va plus loin ; elle réclame qu'on expulse 
aussi les professeurs qui abusent de leur liberté 
d'enseignement pour tourner la tê te  à de jeunes 
étudiants, par leur science antim ilitariste ».

L'Université n’enseignerait ainsi que la scien
ce, la philosophie, la morale et le droit de l'E tat 
et ne form erait que de futurs fonctionnaires et 
serviteur.*- du régime.

A  Lausanne, à la demande d 'in n a tricu la tio n  
d 'un -fj-refaire, le Sénat c'e'nprecse d ’introduire 
un nouvel article de règlement lc rm a it les por
tes de ''U niversité à tout Slîscc privé de ces 
droits civiques.

Plus cyniquement encore qu 'à Zurich, on y af
firme que l’E tat a le droi'. d ’imposer sec idées 
parce qu’il entretient ^Université.

La « Tribune de Lausanne » écrivait, le 16 jan
vier :

« Les différentes catégories de réfractaires, que 
leurs scrupule" soient d ’essence religieuse ou de 
nature politique, m ettent leur conviction person
nelle au-dessus de la loi de l'E tat. Aujourd’hui, 
la propagande antimilitariste en action est, plus 
encore qu au temps de la paix générale, un dé
lit, un crime contre 1 Etat. Or, l ’Université est 
une institution d Etat. Sanc doute, elle est con
sacrée au travail scientifique désintéressé. Elle 
ne peut travailler qu'indirectement à l’éveil du 
patriotisme, qttî est a'faire. <?c . cutimcnt. Mai» 
l'Université est profondément o'ida: e de l'ins
titution politiqre. C’est son devoir, puisque la 
loi lui commande d’éccrter l e . éhidiaak fautifs, 
de le faire suivant les conceptions morale de 
l'Etat, qui la soutient et l'entretient.»

A  Neuchâtel, ü y  a longtemps que l'Université
fait son devoir à 1 égard de l'E ta t bourgeois. Que 
Aif- Pa^ rne ŝ . ayis pleuvent sur les étudiants en 
theologie qui prennent l'Evangile au férieux et 
se rapprochent des travaillés e t des chargés
Aift i ^ C‘ .7 a (Jue^ ues années, la Faculté de
théologie ' m interdisait de prêcher un sermon 
qu-elie m avait autorisé & prêcher quelques se- 
toaiae» avant parce que M. A. Perret, député

radical, avait It'é froiss? de quelques p&roles 
blessantes à l'égard du Conseil fédéral dans la 
question des jeux de h asa rd .’ . -J

Plus récemment, deux étudiants furent rappe- < 
lés à l'o rdre parce que leur sermon faisait allu
sion au refus de m archer — tous deux font leur, 
service. L 'un d 'en tre  eux, qui milita un tem ps '1 
dans le groupe socialiste chrétien e t la Jeunesse V 
socialiste, fut mis en demeure de choisir entre i 
la Faculté e t le socialism e! v

Toute la politique de l'E ta t à l'égard de l 'U n i-! 
versité tend à faire d'elle la servante du régime 
bourgeois. Exclure les professeurs qui ne sont pas ï 
fonctionnaires dévoués, ferm er les portes de l'U
niversité aux étudiants qui pensent autrem ent \ 
que le Conseil fédéral et le général W ille von ' 
Bismarck, voilà le programme plus ou moins clai
rem ent avoué.

L 'E tat paye, il commande... c 'est bien le ré 
gime bourgeois. La science n 'est que pour ceux 
qui pensent comme l’E tat veut qu'ils pensent.

Adieu, la liberté de penser, l'étude désintéres
sée, la science universelle ! La Pensée se natio
nalise, l'E ta t met sa lourde patte  sur le cerveau 
de la nation.

Le salut de l'E ta t devient la science et la con
science suprême, parce qu'il paye... Et l'U niversité 
se laisse acheter.

Jules HUMBERT-DROZ.
—■ — -  ——w — — m fr   —

Clonage t o  i l »  et p iÉ a r a siffis
La Division de l’Economie industrielle de guer

re  du Département suisse de l'économie publique 
nous Communique :

« Le public n’ignore pas en général que l'indus
trie suisse de la chaussure souffle actuellement de 
façon très sensible du manque de cuir. Les prix 
actuels des chaussures ne le démontrent que trop 
clairement. Aussi les autorités se verront-elles 
avant peu dans la nécessité de prendre dis mesu
res rigoureuses en vue de conserver les provisions 
de cuir, dont dispose le pays, si une économie I 
notable ne peut pas être réalisée, grâce à l'initia
tive et à la clairvoyance du public.

En temps de paix, les trois quarts environ des 
besoins du pays en cuir étaient couverts par l'ap
port de l'étranger. La disette actuelle s'explique 
donc aisément, si l’on tient compte des besoins 
considérables des belligérants, des difficultés de 
l'importation — circonstance importante — dès^ 
conditions de transport défavorables. C'est le cuir 
à semelles qui fait plus particulièrement défaut, 
celui-ci étant beaucoup plus demandé pour les ré
parations, que le cuir pour tiges.

La consommation de Cuir à semelles pourra être 
réduite par un emploi plus répandu des socques, 
sandales, soccoli, pantoufles, etc., mais avant tout 
par des moyens judicieux de protection des se
melles contre l'usure. Le plus connu et le plus 
éprouvé de ces moyens est certainement un cloua
ge rationnel. Il eât surtout important pour les 
campagnards et pour ceux que leurs occupations 
professionnelles retiennent hors des habitations. 
Les citadins, et plus particulièrement ceux qui tra
vaillent dans des bureaux, etc., préféreront les 
protecteurs de semelles de toutes sortes faits de 
déchets de cuir, fer, caoutchouc, bois, etc., qui se 
vendent actuellement. Il en sera d ’ailleurs ici com
me de tout ce qui a trait au vêtement, c'est-à-dire 
qu'il suffira de lancer l'usage pour que le port des 
souliers cloués ne paraisse plus en opposition avec 
la mode. Il devrait au reste suffire, pour rendre 
populaire pareil usage rie relever l'avantage éco
nomique qu'il procurerait à chacun, en lui évitant 
de devoir faire réparer ses chaussures aussi sou
vent.

11 est particulièrement important de ne faire 
usage des moyens de protection contre l'usure 
des semelles une fois que celles-ci sont usées, 
mais bien lorsque le soulier est neuf ou fraîche
ment réparé ; sinon, on manque complètement le 
but, qui est d’économiser le cuir à semelles.

Il est fait le plus pressant appel à la popula
tion suisse tout entière, afin que chacun se fasse 
un devoir de faire Jsage, pour les souliers qu'il 
porte habitrellcment, d'un des moyens de con- 
ser'T.tior préconisés. Il est à croire que tous les 
milieux de la population se pénétreront de la 
nécessité de s'imposer de plein gré et sans délai 
une restriction dans la consommation du cuir à 
femelles. L’in térêt même de l’approvisionnement 
du paye commande, en présence des conjonctu
res actuelles si difficiles, de faire table rase des 
préjugés qui subsistent encore de divers côtés 
contre le clouage des chaussures e t l ’emploi des 
protège-semelles. C 'est ainsi seulement qu'on 
pourra, d ’une part, év iter de recourir à des pro
duits de mauvaise qualité, tels qu'ils sont déjà en 
usage dans la population civile des pays belligé
rants, e t continuer à vendre à la population 
suisse la chaussure actuelle, qui est encore de 
qualité relativem ent supérieure, e t qu'on pour
ra, d 'au tre  part, éviter à l'au torité  de devoir 
iw  oser obiigateârcment l’emploi dec moyens p ré
conisés. Il va de soi qu'une prescription obliga
toire f’evrait s'appliquer aussi bien aux chaus- 
surèc en usage qu'c.ux chaussures neuves desti
nées à le. vente. »

Réd. —. Et pourtant, dans le  lro ;cièifte trimes
tre 1917, la Confédération a laissé exporter pour 
plus de 4 millions e t demi de chaussures.

E'ie exportait en Allemagne, pendant les trois 
premier? trim estres, pour 2,241,710 francs de 
peaux brutes ; en Autriche pour 128,000 francs 
de  ̂cuir pour semelles, décuplant ainsi l'expor
tation de la période correspondante de 1916.

Cela est prouvé par la statistique publiée par 
le département des dpnanpti

Le Temple était trop petit, hier soir, pour con
tenir tous les manifestants. Beaucoup ont dû s'en 
retourner faute de place.

C 'est donc devant un auditoire des jgrands 
jours que Ch.;Naine, W. Stauffer et Jules Hum- 
bert-D roz ont parlé du service civil et de la  si
tuation intérieure du pays.

Ch. Naine a montré comment notre politique 
fédérale antidém ocratique conduit le pays à la 
division et à la guerre civile. Au lieu de faire 
droit, dans une certaine mesure, aux revendica
tions et au m écontentem ent populaires, on ne 
fait que les > endiguer. Le barrage d'opposition 
au peuple grandit, mais, en même temps, le mé
contentem ent s’accumule comme une masse d'eau 
énonne prête  à rompre toutes les digues. Le 
moment arrive où le barrage pète I

D flétrit l'introduction du service civil, qui me
nace la classe ouvrière. Quand on a eu besoin 
de gros fonctionnaires, on a offert de gros salai
res à des hommes qui continuent à bénéficier de 
leur salaire habituel.

Quand on a besoin de main-d’œ uvre ouvrière, 
on mobilise sans assurer des salaires suffisants. 

JSe ' service profilerait aux agrariens. Naine affir- 
f k  que le moment est venu d 'entrevoir une épo- 
'iju e , dans notre vie nationale, où la révolution 

éclatera. Nous devons envisager ces questions, 
les étudier, voir s'il ne faut pas organiser la dé
fection de l'arm ée quand il s'agit de troubles in
térieurs. Il termine au 'm ilieu  des applaudisse
ments en disant qu'en tous cas il ne faut pas les 
laisser faire.

W. Stauffer parle des réfractaires et déser
teurs étrangers que nos autorités traquent et 
maltraitent.

J. Humbert-Droz m ontre la monstruosité de 
notre régime, qui arrache les paysans à la terre 
pour les envoyer m itrailler ou sabrer les ouvriers 
des villes et voudrait arracher les ouvriers des 
fabriques poux rem placer la m ain-d'œuvre des 
campagnes.

Démobilisez d 'abord les pavsans ; après, s'il 
manque des bras, et que vous les payiez norma
lement, nous serons là.

D parle des déserteurs et réfractaires é tran 
gers qui n'ont que le peuple suisse pour les sou
tenir. Tant qu’ils ne sont pas démobilisés, nous 
considérerons que tout recul du Conseil fédéral 
est une manœuvre mensongère.

Il dit que le moment est venu de relever la 
tê te  et de résister. Il faut organiser dans l’armée 
des comités ou soviets de soldats qui organisent 
la défection et le passage de la troupe au peu
ple en cas de troubles intérieurs ; il faut organi
ser aussi, dans chaque ville, des comités d ’ou
vriers qui organisent le mouvement d'ém ancipa
tion des travailleurs. On sabote la démocratie, le 
peuple ne peut plus faire entendre sa voix, la 
proportionnelle est étranglée ; en se m ettant hors 
la loi, le Conseil fédéral nous autorise à faire 
comme lui. La dicta.’r -e  du peuple pour rétablir 
la dém ocratie est plus normale que la dictature 
des pleins pouvoirs. '

Il salue la Révolution russe et le  réveil de 
l'esprit révolutionaire, qui perm ettra l'établisse
m ent d 'une civilisation nouvelle de justice et de 
paix.

Les deux résolutions suivantes ont été ensuite 
votées à l’unanimité :

Résolutions
La classe ouvrière de La Chaux-de-Fonds, réu 

nie en assem blée le 1er février, au nombre de 
2500 personnes,

S 'élève avec force contre l'introduction de 
toute forme du service civil en Suisse ;

Se déclare solidaire des déserteurs e t réfrac
taires étrangers ;

Appuie sans restrictions la résolution de l'U 
nion ouvrière de Zurich concernant l'ultimatum 
au Conseil fédéral, e ‘ re déclare prête à résister 
par tous les moyens ù la m ilitarisation du tra 
vail ;

Demande en plus à l'Union suisse syndicale et 
à  la direction du parti cocialiste de créer dans 
toute l'arm ée suisse der comités de soldats char
gés d'organiser rystém atiquem ent le refus 
masse, de m archer contre le peuple suhse, dans 
les grèves ou les m anifestations politiques e t la 
fraternisation de la troupe avec le peuple ;

De créer dans tout le pays des gardes rouges 
révolutionnaires en vue d'organiser effective
ment le mouvement de libération prolétarienne.

•  * •
La classa ouvrière de La Chaux-de-Fonds, réu

nie le 1er février 1918 au Temple communal au 
nombre de 2500 personnes,

Salue le mouvement révolutionnaire rt-sse des 
bolchevikis, les grévistes d'Autriche et d'Alle
magne, les socialistes internationalistes de tous 
les pays qui luttent pour la paix et l'émancipa
tion sociale et politique des travailleurs ;

Leur adresse un témoignage de fraternelle sym
pathie et leur donne l'assurance que la classe 
ouvrière suisse les soutiendra de toutes ses for
ces.

A bas le capitalisme I
A bas la guerre I
Vive la fraternité des peuples et ('ém ancipa

tion sociale des prolétaires par la lutte révolu
tionnaire I

On communique de Pétrograde, de source mai*
ximaliste, la note suivante s

Les ministres des affaires étrangères autrichien 
et allemand exprim ent leur indignation à  propos 
du système terroriste  du gouvernement bolche- 
viki, voulant a tténuer ainsi l'influence des décla» 
rations de la délégation russe sur la classe our 
vrière d'Allemagne et d'Autriche.

Ces ministres sont les représentants du rê$ -  
me qui opprime les classes ouvrières. Le gou- 
vernem ent des ouvriers et paysans de la Russia 
cherche à vaincre la  résistance de la  contre-ré- 
volution bourgeoise.
--------------------------  —  ♦  — ii

Accusateur et Juge
De 1’ « Humanité » ï
M. Henry Bérenger a  répondu lundi i  l’appel

nominal du greffier de la Haute-Cour. '
Le sénateur de la Guadeloupe siège donc com

me juge de M. Malvy, ce qui n ’a pas manqué de 
surprendre ceux qui savent dans quelles condi- 
tions il a documenté M. Léon Daudet;

On peut même affirmer que M. Bérenger est 
le véritable accusateur de l'ancien ministre de 
l'intérieur, car le  «dém ent furieux» n 'a  été que 
son porte-voix.

Comment M. Bérenger osera-t-il se  pronon
cer ? Puisque sa conscience ne lui a pas interdit 
de s'abstenir, ses collègues lui feront-ils com
prendre sa grave incorrection ?

Décidément, M. Charles Humbert, en s’excu
sant de ne pouvoir siéger, a eu plus de tact. Il 
est vrai que le sénateur de la Meuse est un accu
sé tandis que le*sénateur de la Guadeloupe n'est 
encore qu'accusateur.

Mais actuellem ent les rôles changent si vite...

ETRANGER
% FRANCE

Charles Eappoport contre Maurice Barrés. <—
Charles Rappoport, le socialiste bien connu, 

biographe de Jaurès, vient d 'adresser une le ttre  
à M. Deschanel, président de la Chambre, de
mandant la levée de l’immunité parlem entaire de 
Maurice Barrés, qui l'a  grossièrement calomnié 
en l'accusant d 'ê tre  un agent de l'ennemi.

La classe ouvrière proteste. — Le comité du 
Syndicat général de l'impression typographique 
parisienne « proteste énergiquement contre la 
campagne antirépublicaine m enée par nos enne
mis de classes pour nous re tirer les minimes li
bertés si chèrement acquises.

Nous protestons avec la même énergie contre 
les arrestations arbitraires dont sont victimes des 
militants ouvriers. »

Les cheminots du syndicat de Saint-Gond, réu
nis en assemblée générale, en ont lait de même.

DANEMARK
M anifestations ouvrières. — Environ 15,000

ouvriers et ouvrières ont manifesté lundi de
vant le Rigsdag (Parlement) e t le palais d ’Ama- 
lienborg, résidence du roi. Les m anifestants ont 
réclamé une augmentation des salaires e t des 
mesures contre le chômage et la cherté de vie: 
11 ne s’est produit aucun désordre.

Les orateurs qui ont harangué la foule ont, s’il 
faut en croire le « Tem ps», a ttaqué non seule
ment les capitalistes, mais aussi les leaders so
cialistes.
  ■  ♦ —  -----------
W  Le Conseil fêtifirai M e  ne nouvelles troupes

Vu la situation in térieure e t extérieure, le  
Conseil fédéral a jugé nécessaire de renforcer 
par la formation d'une réserve les troupes ac
tuellem ent à la frontière.

11 a décidé de mobiliser pour le m ercredi 6 
février la douzième brigade d'infanterie, les deux 
groupes de guides 3 e t 4 e t une section de la 
compagnie de télégraphistes 4.

Réd. — La campagne manque de main-d’œ u
vre, dit-on, et 1 on mobilise les paysans pour les 
envoyer dans les viller tenir en respect la classe 
ouvrière. A  cette provocation, la classe ouvrière 
doit répondre par la mobilisation générale des 
forces ouvrièrer en vue de la résistance à notre 
gouvernement qui p répare la guerre civile.

NOUVELLES S UISSES
question des cuirs

L  Office de prévoyance fédéral communique de 
Berne, le 30 janvier 1918, aux membres de la  com
mission fédérale de nécessité :

 ̂Vous serez intéressé de connaître après les 
discussions d’hier comment s'exprime une gran
de banque en parlant cfe l'exportation des cuirs.

« Bien que l'approvisionnement en matière brute 
soit de moins en moins favorable, les tanneries 
suisses peuvent constater une bonne année com
merciale. Un bon nombre de produits die cuir à 
prix modéré subit une légère interruption. Par 
suite des limitations die la  Consommation de la  
viande les peaux du pays diminuèrent du 30 & 
40%,  de sorte que la Suisse se vit obligée de 
compter essentiellement sur l’importation des 
peaux étrangères. Même si la production indi
gène des écorces de chêne et de sapin, qui actuel- 
lement se monte à plus de 1000 wa^oais, pouvait



•ncore Atre augmentée, les tanneries resteraient 
•près comme avant dépendantes de l ’étranger en 
ce qui concerne les extraits. L 'industrie des sou
liers fut sérieusement atteinte durant le  cours de 
l’année et cela pour deux raisons ; tout d'abord 
à cause de l'interdiction d'importation émise pat 
l ’Angleterre et la France, au début de l'année, 
pour les produits de cuir, puis par les difficultés 
grandissantes de l'approvisionnement en matiè
res brutes. Les interdictions d'importation men
tionnées ont irappé spécialement l'exportation des 
produits de luxe qui a subi une forte baisse, les 
deux pays étant de forts acheteurs, ce qui pèse 
d 'autant plus dans la balance que l’exportation 
des diaussures ordinaires pour hommes est com
plètement suspendue parce que nos approvision
nements pour de pays sont en grande partie épui
sés. »

Réd. —Voilà des affirmations étranges en re
gard des statistiques fédérales pour l'exportation 
des chaussures et des cuirs, que nous avons pu
bliées il y a  une semaine environ.

Qui donc nous bourre le crâne ?

L’avocat Vuille acquitté. — La cour pénale fé
dérale a acquitté l’avocat L. Vuille et mis les 
frais à la charge de la Confédération. Il s'agit de 
l’exposition Raem ekers.

La foule a fait une ovation à la cour fédérale.
■------------------- --- »  «am . ------------------------------

JURA BERNOIS
. PORRENTRUY.— Les œufs baissent. — Jeudi 
passé, la doilzaine d'œufs s'esl vendue 3 fr. 40, 
alors qu’il y a quinze jours elle se payait 5 fr, 50. 
Ce fait provient de ce que très peu de troupe se 
trouve dans le pays actuellement. C’est un avanta
ge très appréciable pour les petites bourses, de 
laissai' le troupier diez soi,

—  Le prix des porcelets. —  Le même jour, sur 
le marché au bétail, les porcelets de six semaines 
3e sont vendus 130 francs la paire. Un témoin 
oculaire nous a  affirmé qu'au printemps 1883, des 
petits porcs de même grandeur se vendaient 5 à 
6 francs la paire et encore très peu demandés. 
De 6 à 130, il y  a de la marge.

— L'horaire. — Le projet d 'horaire qui doit en
trer en vigueur le 1er mars n 'aura  pas grand 
changement pour notre région déjà si peu favo
risée. Les trains restant sensiblement les mêmes, 
sauf le dernier train du soir, arrivant actuelle
ment à 11 h. 07, qui est supprimé.

P ar contre, il y aura  d'autres restrictions poui 
le dimanche.

‘ CANTON DE NEUCHATEL
Grand Conseil. — Le Conseil d 'E ta t convoque 

le Grand Conseil en session extraordinaire pour 
le vendredi 15 février, à 8 heures et quart du 
matin. A  l'ordre du jour figurent entre antres 
l’asserm entation du nouveau conseiller d 'E tat, 
M. E rnest Béguin, son rem placem ent comme deu
xième vice-président du Grand Conseil e t comme 
procureur général, la nomination du président 
du Tribunal de La Chaux-de-Fonds, divers rap 
ports du Conseil d 'E tat, ainsi que les motions et 
interpellations non liquidées au cours des p récé
dentes sessions.

En rem placem ent du citoyen Ernest Béguin, le 
Conseil d 'E tat a proclamé député le citoyen 
Fritz de R utté, suppléant de la liste radicale pour 
le collège de NeuchâteL

Bétail de boucherie, — Les commissaires fédé
raux continuent leurs achats de bétaii de bou
cherie dans le canton de NeuchâteL Jeudi, Cer- 
nier a livré 18 tê tes bovines et La Sagne 7.

Dix-sept pièces, acquises pour fr. 17,197, sont 
de stinées au ravitaillem ent ce  l'arm ée suisse ; les 
huit autres, payées fr. 5,445, ont été ac’neai’nées 
sur la fabrique de conserves de Lenzbourg.

Une livraison est annoncée pour mardi pro
chain 5 février, à 9 heures e t demie du matin, 
au CoI-des-Roches.

Contingentem ent des produits de l’avoine e>. de 
l'orge. — Une décision du D épartem ent m ilitaire 
suisse du 26 janvier 1918, relative à la rép arti
tion des produits de l'avoine et de l'orge par 
l'entrem ise des cantons, prévoit que les stocks 
de produits de l’avoine et de i'orge qui sont en 
réserve dans les fabriques, dans les commerces 
et dans les offices de vente, seront séquestrés. 
Le séquestre s 'étend également aux m atières 
prem ières remises aux moulins et aux fabriques 
pour la fabrication des produits en question.

Les moulins, les fabriques de produits alim en
taires e t les négociants en gros e t demi-gros, oui 
n 'auraient pas encore annoncé au commissariat 
cen tral des guerres, à Berne, les stocks qu ils dé
tiennent sont priés de le faire immédiatement.

Les détaillants annonceront les leurs à l’Office 
cantonal de ravitaillem ent, au C hâteau de Neu- 
châte l

OUice cantonal de ravitaillement.
1 ' 11 ■ — ........................■ ■W ü g K B f f l fr  ♦  i. ---------------

L A  C H A U X - P S - F O N D S
Comment Sc sont renseignés

Le «N ational»  é c rit:
« On nous rapporte, entre autres, que le Con

seil fédéral a convoqué d'urgence, hier, télégra
phiquement, au Palais fédéral, 1er rédacteurs des 
journaux socialistes. M. Grabe: aurait, ions dit- 
on, obéi avec empressement à cet ordre de m ar
che pérem ptoire. » . '

C 'est faup. Paul G raber a ét£ convoqué d 'u r
gence pour un Comité du Parti socialiste.

Accident m ortel
Hier, à  4 heures, un terriMe accident est sur

venu à la rue Alexis-Marie P iaget Le jeune Fer- 
nand Mathez, âgé de 15 ans, fils du dévoué pré
sident des Coopératives Réunies, jouait sur la 
rue ; par une fatalité malheureuse, il fut atteint par 
le tram  e t traîné sur un parcours de quelques mè
tres. Bien que le wattman put arrê ter la voiture 
promptement, le jeune Mathez fut relevé dans un 
triste état. Ses jambes étaient broyées et le bas
sin avait une grosse déchirure. Pendant son trans
p o rt à l'hôpital, le jeune homme m ouru t

Nous exprimons à la famille si cruellement
«prouvée toute notre sympathie.

An théâtre  Guignol 
U n lecteur nous priait de nous rendre derriè

re  le Stand pour assister à un spectacle pratique 
de la « défense nationale ».

Nous y sommes allés et n ’avons pas reg retté  
notre te n p s  perdu. De pauvres mannequins, au 
coup de sifflet du sergent, font de petits pas 
serrés — comme les élégantes aux jupes en tra
vées — ie corps penché à la façon de la tour de 
Pise. Pensez à  l'esthétique de ce tte  position, lec
teurs I %

Puis, nouveau coup de sifflet. Nos « citoyens » 
se jettent à te rre  en allongeant les bras, s 'écra
sant le nez — les cham eaux ont la faculté de 
prendre leurs aises pour se coucher, les soldats 
pas — nos hommes se soulèvent, puis, sur un coup 
de sifflet, se m etten t à  ram per comme des gre
nouilles, sanc toucher la terre , du corps, à quatre 
pattes ; puis, comme diversion, ram per comme 
les vers en faisant des contorsions.

Comme entrem ets, nos citoyens se m ettent sur 
deux rangs, ceux de devant prennent sur leur 
dos leurs cam arades de derrière e t se m ettent 
à courir, au coup de sifflet bien entendu. Demi- 
tour, po rter le même cam arade comme un colis 
sur une hanche, en pliant le corps de côté — 
je ne sais pas si, en ce moment, les soldats ou le 
monsieur à longue visière qui se trouvait au mi
lieu du carré du cirque qui a'Vait le plus l’air 
« ballot ». Et, comme dessert, le jeu du chasseur 
e t du lièvre.

Allons, citoyens, si vous disposez d’un moment, 
venez donc devant les cibles l'après-m idi de 2 
à 3 heures.

Allons, parents, envoyez vos enfants au th éâ
tre  Guignol, afin qu'ils puissent s'éduquer e t se 
diriger lorsqu’ils se trouveront à la  bifurcation 
des routes. »

Et si, après cela, les femmes se révoltent en 
réclam ant leurs maris mobilisés pour jouer à 
saute-mouton.

E t si les réfractaires et la population ouvrière 
font grève pour p ro tester contre la mobilisation 
civile, alors que tant de soldats le sont dans un 
but aussi ridicule, si ce n 'est odieux, lorsqu'il est 
appelé à m assacrer le peuple.

E t si nos gosses d aujourd'hui, adm irant ces 
spectacles, refusent de devenir des autom ates, 
nos dirigeants ne pourront s’en prendre qu 'à eux- 
mêmes.

Mais ce qui nous étonne le plus, c 'est le grand 
nombre de citoyens accent?nt cette  humiliation, 
alors qu'ils seraient si utiles à leur foyer.

A. V,
Cercle ouvrier 

Dimanche 3 février, notre vaillante fanfare « La 
P ersévérante », toujours à la brèche, offrira aux 
membres du Cercle et à ses membres passifs un 
très joli concert. Ils se sont assuré le grac-'eux 
cbncours de MM. Emile M artin et Camille H»y- 
raud, du Groupe Lyrique.' On y entendra égale
ment notre cam arade Alfred Crevoisier. C’est 
plus qu'il n 'en faut topt a ssrre r le complet suc
cès du concert. P rière de se munir du journal 
« L 'O uvrier ».

Cultes des Eglises nationale e t indépendante
C 'est le Temple indépendant qui sera chauffé 

dimanche pour ces deux cultes. M. le mission
naire Delord présidera à 8 heures trois quarts 
celui de l'Eglise nationale ; M. le mission
naire Grandjean présidera, à 10 heures, ceiui de 
l'Eglise indépendante. Les deux orateurs parle
ront encore le soir, à un culte en commun.

G ymnastique 
C 'est donc dimanche 3 février que nos trois 

sociétés de gvmnastioue de dames réunies (Fémi
nine, Ancienne, AbeiMe) se présenteront pour la 
prem ière fois en public.

La représentation  organisée pour ce jour-là, 
dès 2 heures de l'après-midi, au St.-md, avec le 
bienveillant concours ce la Musique des Cadets, 
de l'Union Chorale, de l'O rchestre Gabriel, des 
sections Abeille et Ancienne-hommer et de pro
ductions individuelles, ; s^prara à ce tte  manifes
tation  un caractère  c o'--.i et des p’us '-ariés. l^ès 
8 heures du soir, soirée dansante. Program m e r i
che et varié.

Que chacun retienne donc ce tte  date.
Parc de l'E toile : G enève I-E 'o ile  I 

O utre le grand match de série A, Genève I- 
Etoile I, qui commencera à 2 h. 30 précisés, les 
équioes II et III d Etoile se rrn t aux prises a^ec 
F loria-Sport I et Chaux-de-Fonds Ilia  pour les 
séries B et C de l’A. S. F. Belle journée sportive 
en perspective.

E ntrée ces cî».;scj 
A  p artir de lundi 4 (é- rier, les écoliers p ri

m aires en treront en classe le m atin d 8 heures, 
et non plus à 8 heures et quart. La cloche sera 
sonnée à 8 heures moins 5 m incies.

Seconde et dernière séance 
Un très grand nombre de personnes n’ont pu 

trouver de places, hier, dans la journée, au bu
reau de location, et, le soir, à l ’entrée, pour le 
récital d ’Isabelle Kaiser.

L’auteur si justem ent populaire a bien voulu 
consentir à redonner ce soir, à 8 h. e t demie, 
à l'am phithéâtre, un second et dernier récital. 
On prend ses places au magasin de musique Beck 
et Cie, et, le soir, à l'entrée.

Une heure de beauté à ne pas manquer.

CONTROLE FÉDÉRAI. '
Boîtes poinçonnées en janvier 191 8 i

B u ie a u x P lalinr Or Arqi'nt Total
Bieune ........................ . . .  — 3,064 29.1)19 32.K83
C haux-de-Fonds . . .......  166 45,759 2,14.) 48,070
D eiéinont ................. .....  — 1,860 6,082 S,442
F l e u r i e r ..................... . . . . .  — 204 K.4.Î7 8,661
G e n è v e ................. ...... 189 2,386 2(i,j3ü 29.111
Granges (Soleure) .. 1,«S37 31,2,SI 33,118
Locie ........................ . . . “ 3 4,641 7.317 11,961
N euchâtel ............... — — f>.(i64 5,664
N o inuou t ................. 6 739 29.707 30,452
P o rre n tru y ................. .....  — — 17,304 17.304
Saint-Imier ........... — 4,133 22,932 27,085
Schaffhouse .......... . , — . — 3,966 3,966
Tram clan ................. — 25,144 25.144

Total 364 •64.623 216.674 281,(.61
Pendant le m ois de janvier 1917, le Contrôle fédéral 

indiquait les chiffres suivants:
Boîtes de m ontres p la tin e ................. 187
Boîtes de m ontres o r .................. 59.222
Boîtes montres argent ....................   278,725

Total ................  338.134
*) Dont 7,807 bottes or « 9 et 13 c. » contremarquées pour

l’Angleterre, l ’Amérique et le Japon.

Dernière Heure
Les DdgoGiaiionsje Bresi-utovsH

VIENNE, 1. — On mande de Brest-Litovsk, le 
31 janvier:

Ce matin s 'est réunie, sous la présidence du 
comte Czernin, la commission austro-germano- 
russe pour le règlem ent des questions politiques 
et territoriales.

A vant le commencement de la discussion, T rots
ky a  déclaré, contrairem ent à la  nouvelle soi- 
disant publiée" par l'agence W estnik e t reprise 
par les journaux allemands alléguant que Trots- 
ky avait dit, à l'ouverture du congrès des so
viets, .à Pélrograde, que la délégation russe ne 
conclurait pas une paix séparée, qu’il avait dit 
préiisém eut le contraire. Les délégués allemands 
et autrichiens ont dit alors qu’ils feraient établir 
l'origine de cette  nouvelle.

Dans la discussion, le comte Czernin propose, 
la question des territoires occupés par l ’Allema
gne étan t déjà passée en discussion, d'élucider, 
si faire se peut, ce qui concerne les territoires 
occupés par les troupes austro-hongroises. Il prie 
donc T rotsky de préciser les compétences de la 
délégation de l'U kraine parce que celle-ci se pla
ce au point de vue qu'elle a, seule et d'une m a
nière autonome, à disposer à cet égard.

Trotsky proteste contre ce point de vue des 
délégués de la Rada de Kiev. Sur le fond, il est 
d'avis, sur la base d'un télégramme qu’il vient 
de recevoir, que la participation des délégués 
de Kiev aux négociations de Brest-Litovsk est 
à considérer plutôt comme affaire du passé, plu
tô t que du présent ei de l'avenir.

Le comte Czernin relève le contraste existant 
sur ce point entre les délégations russe et ukrai
nienne et demande que la chose soit éclaircie. 11 
propose, par conséquent, de se réunir aussi
tôt que possible en séance plénière à cet effet :
« Je  voudrais, dit-il, une explication : quand, dans 
les premières séances, la compétence et la déli
mitation territoriales entre Pétrograde et Kiev 
étaient débattues, j'ai compris qu'il s'agissait des 
frontières qui devaient séparer l'U kraine de la 
Moscovie ; je n'entendais donc pas que les limi
tes de l'U kraine du côté de la Pologne dussent 
former aussi l'objet de négociations particulières 
avec Pétrograde. Je  demande, en conséquence, 
si, dans l’esprit de la délégation russe, l'Ukraine 
peut ou ne peut pas décider seule des affaires 
de l'E ta t indépendant de l'Ukraine, notamment 
en ce qui concerne ses frontières. »

Trotsky réplique qu'il va sans dire que si l'U 
kraine ey;stait comme république tou t aussi li
bre et indépendante que ta Russie et continuait 
d’exister comme telle, elle pourrait, après une 
délimitation effective, régler de façon autom ati
que toutes les questions concernant son exis
tence nationale et, par conséquent, aussi les te r
ritoriales. Mais le gouvernement de l'Ukraine, tel 
qu'il est r e p r é s e n té  dans la délégation russe, est 
d'avis que l’Ukraine forme une partie  de la R é
publique fédérative russe et qu'il est, en consé
quence, nécessaire que toute décision soit prise 
sur la base éiablie par la résolution de donner 
à la république russe la forme fédérative.

A la demande de M. de Kuhlmann, T rotsky lit 
alors le télégramme dont il a fait état, disant 
qu’une majorité décisive de la garnison de Kiev 
a passé du côté du soviet ukrainien et que l'ex is
tence ultérieure de la R ada ne serait plus que de 
courte durée.

Sur la proposition du comte Czernin, on dé
cide de poursuivre la discussion en séance plé
nière, demain, sur les compétences de la déléga
tion ukra irenne en ce qui a tra it aux territoires, 
en présence des délégués de l'Ukraine.

En fin de séance, Trotsky met sur le tapis la 
le ttre  de M. de Kuhhnann au président du Con
seil polonais, annonçant que M. de Kuhlmann 
proposerait de faire participer un représentant 
du ministère polonais aux négociations de paix.

Trotsky demande si cette question sera traitée 
dans une prochaine séance.

M. de Kuhlmann rappelle ses déclarations ré i
térées à ce sujet, qui est lié à la reconnaissance, 
par la délégation russe, de la personnalité d 'E tat 
aux territo ires occupés. Il exprime l'espoir que 
cette question soit mise prochainem ent à l'or
dre du jour, ajoutant qu'il saluera chaleureuse
ment l'envoi de représentants du gouvernement 
polonais à la condition qu'ils soient reconnus 
par la délégation de Pélrograde.

gsar les Grësss «a fissis®  .
L.a situation s’aggrave 

L’é ta t de siège renforcé. — La grève progresse 
dans les industries de guerre

Francfort, 1er iévrier.
A  Cassel, selon la « Fraakf.urter Zeitung » une 

assemblée ouvrière a décidé la grève dans toutes 
les fabriques d'armements, ce qui équivaudrait à 

.20.000 grévistes. M ercredi soir, on comptait 3200 
grévistes.

Le même journal annonce que le mouvement de 
grève dans les districts industriels de la  Westpha- 
lie rhénane n 'a fait aucun progrès.

Selon un télégramme privé de la « Gazette de 
Francfort », le général suppléant au 9me corps 
d'armée a déclaré l'éat de guerre renforcé sur les 
ailles de Hambourg, A ltona et Wandsbeh.

Le nombre des grévistes est d’environ 25,000. 
Les industries de guerre sont placées sous la di

rection militaire. Les ouvriers qui ne reprendront 
pas le travail mercredi seront recrutés pour le 
service de l’armée.

A  Mannheim, 15,000 hommes environ de l'in
dustrie métallurgique sont entrés en grève. Les 
ouvriers e t les ouvrières de la fabrique Brown Bo- 
veri ont organisé une manifestation, où un ora
teur a pris la parole pour la paix sans annexions.

M ercredi après-midi, a eu lieu une assemblée 
réunissant 6000 personnes dans laquelle il a été 
Communiqué que le parti indépendant e t le parti 
socialiste avaient pris la direction du mouvement. 
L 'orateur principal, le député Oscar Geck, a dé
claré que le 95 pour cent du peuple allem and 
pouvait être acquis à une paix de conciliation, la
quelle n'a pas besoin d ’être  une paix de renoncia
tio n

Près de 800,000 grévistes
Un télégramme envoyé de Suisse au « Progrès ■ 

de Lyon, donne ces détails':
« La grève s ’est étendue & presque tonte l'in

dustrie de l'armement, ainsi qu'à d autres bran
ches industrielles travaillant pour la guerre.

» « On évalue m aintenant le nombre des grévis
tes, à BerlinT à 420,000 chômeurs et 350,000 pouï 
le reste du pays, et l’on prévoit que ce nombre 
s'augmentera d une manière considérable. *

Un appel à la dictature ?
Le « Progrès » publie cette dépêche :
Hindenbourg est attendu à  Berlin.
La presse pangermaniste réclame la nomination 

immédiate d 'un dictateur. De son côté, la pressa 
du Centre déclare que le mouvement gréviste cons
titue un crime contre la patrie.

*  *  *
La socialiste « Volksslimme », de Mannheim, 

s 'a ttache à dégager la grçve de l'influence ma- 
ximaliste e t à  la replacer sur le terrain de 1« 
politique intérieure.

« La grève est une démonstration, ce n 'est pas 
un mouvement révolutionnaire, Si I ro tsk y  ca
ressait l'espoir de déchaîner la révolution eo( 
Allemagne e t ten tait, dans cet espoir, de faire 
tra îner les négociations de Brest-Litovsk, nous 
verrions les prolétariats des puissances cen tra
les faire front avec décision contre une telle po
litique. Le mouvement est né, indépendam m ent 
des revendications touchant 1a politique in té
rieure, du désir de servir la paix, d écarter le* 
obstacles qui s’y opposent e t d 'aider une politi
que franche à se m anifester. »

Il devient, d 'au tre  part, évident que le comité 
diiecteur du parti social-dém ocrate m ajoritaire 
s'efforce de ram ener les revendications des gré
vistes sur le terra in  de la politique netue. et 
surtout de la réforme électorale. Les cï.els majo
ritaires com prennent qui si les grévistes persis
ta ien t à p résen ter un programme de politique 
extérieure qui ferait ressem bler leur a ttitude à 
celle des bolchevikis, le gouvernement n Hésite
rait pas à noyer l'ém eute dans le sang.

En tout cas, un mouvement d'opinirm assez 
fort se dessine en faveur de la convocation _hu- 
médiate du Reichstag ; la fraction social-démo
crate du Reichstag est intervenue dans ce sens. 

On rem arque qu'un certain nombre de mem
bres influents du parti national-libéral ont envoyé 
une adresse à la fraction nationale-libérale du 
Landtag prussien, pour l'in .’ite r  à modifier son 
attitude et à se m ontrer favorable à la réforme 
électorale.

Wolff cherche à rassurer
BERLIN, 1. — Les désordres survenus hier ont 

obligé le gouvernement à prendre les mesures 
nécessaires pour em pêcher 1 extension du mou
vement gréviste. Ces mesures commencent à 
produire leur effet. La grève ne paraît pas devoir 
continuer.

L 'é ta t de siège renforcé pour l'agglcm ération 
de Beriin a été publié hier soir sur la place du 
Château par l'officier de garde du château, ainsi 
que par des roulem ents de tambour. Ou a égale
ment annoncé l'établissem ent de tribunaux de 
gueire extraordinaire. On menace d 'appliquer de# 
mesures très sévères pour le cas où les désor
dres se renouvelleraient.

Le commandant supérieur des Marches a lan
cé une proclam ation exhortant le peuple à s 'abs
tenir de toute tentative de troubler la tranquil
lité e t l'ordre public, tentatives qui seraient ré 
primées par tous les moyens ; il est également 
interdit de s'assembler.

Le « Vorwarts », qui avait été suspendu pen
dant trois jours, a reparu aujourd'hui. La circu
lation et le trafic ont repris ; l'aspect des rues 
n’offre rien de particulier.

Le nombre des g ré \istes é ta it évalué h ier soif 
à 180 000 ; c 'est le quart des ouvriers travaillant 
à Beriin.

On ne signale du dehors aucun événem ent im
portant. L 'établissem ent de tribunaux de guerre 
et l’interdiction de se réunir et de faire des dé
m onstrations ont été également décrétés à Ham
bourg et aux environs de cette  ville.

Les nouvelles de la W estphaiie et du Rhein- 
dund continuent à ê tre  meilleures. La grève de 
Dortmund a été aussitôt term inée. A Hall éga
lement, le mouvement gréviste a été rapidem ent 
arrê té  et le travail a repris.

BERLIN. 1. — Selon le- nouvelles parvenues 
ici jusqu'à 1 heure après midi, les désordre* 
d'hier ne se sont renouvelés nulle part aujour
d'hui.

L’exploitafion des entreprises de transport, 
ainsi que la circulation des piétons, n 'ont pas été 
interrom pues.

Le « V orw ârts » con tien t d’assez longues con
sidérations sur la situation. Il ajoute que la so- 
cial-dém ocratie ne veu t pas renforcer l'im péria
lisme des ennemis.

Les nouvelles sont satisfaisantes dans les aur 
très parties de l'empire.

Les grèves en Allemagne e t les annexions
BALE, 2. — On s'empresse trop  de déclare» 

que les grèves sont terminées, avant de savoir oà 
elles en sont. On a  to rt de parler d'anarchistes et 
de jeunes. Certes, il y a  de tels éléments dans les 
grévistes, mais peu. Le plus grand nombre et par
ticulièrement les chefs des syndicats e t les social 
démocrates ont le sentiment très net du danger 
du mouvement Jusqu'à quel point auraient-ils pa 
empêcher ce mouvement, c’est ce qu’on ne peut 
dire.

Telles sont 1er. déclarations des <•• MCnchner 
Neueste Nacbrichten •-> de jeudi. Les « Taglicher 
RundsÆ au » elles-mêmes déclarent que les gré
vistes sont des hommes rassis et des esprits poli
tiques sérieux, ce sont les frères de ceux qui lu t
tent dans les tranchées, les masses avec lesquelles 
il faut vaincre e t ce n ’est pas dans les ville* seu
lem ent qu'existe le danger, mais les chefs des pay
sans pourraient en dire long à cet égard.

On ne réagit pas contre une telle situation on 
recourant à de petits procédés démodés de la 
polide, dit le journal de Zurich, mais par de sé
rieuses et vastes créations politiques. 11 faut avant 
tout que l'on respecte la déclaration ou Ira^er 
le 4 août 1914, disant que cette  guerre ir- v. ait 
point une guerre de conquête. D'au Lu part, U 
faut donner au  peuple toutes les libertés qu’il 
avait avant Ja guerre. La question est de «voir.



ai VALleoia^o® aura un homme d'Etat capable de 
comprendre cela.

Le com ité d e grève de Berlin
BALE, 2. —  Le comité de grève est com posé de 

16 membres, soit 3 indépendants : Haase, Ditt- 
maon, Ledebour, 3 socialdemocrates : Scheide-
pami, Ebert, Branen et de dix ouvriers (y com
pris une ouvrière). Toute délibération en oom- 
mun leur a été interdite, ainsi que toute assem 
blée quelconque, par les autorités militaires.

Mesures d e répression  
BALE, 1. —  Suivant une d é^ ch e  de Berlin aux 

« Basler Nachricliten », les autorités militaires de 
Berlin £ont preuve d'une grande énergie dans leurs 
mesures de répression. La maison syndicale est 
complètement fermée ; toute les assemblées, mê- ! 
me celles du <* conseil des ouvriers », sont inter
dîtes, de sorte que les grévistes n'ont pas le moyen 
de Communiquer entre eux et de prendre des dé
cisions communes.

La grève est dirigée par Je comité directeur du 
parti socialiste, et les syndicats continuent à ob
server la mentalité qu'ils se sont imposée dès le  
début du mouvement.

■D'autre part, la « Gazette de C ologne» apprend 
de Hambourg :

« Un édit du général commandant la  région dé
crète non seulement que les ouvriers astreints au 
service militaire doivent reprendre immédiatement 
le travail, à  défaut de quoi ils seront mobilisés, 
mais aussi qu il est interdit, jusqu’à  nouvel ordre 
à tous les habitants de Hambourg, de cesser ou de 
refuser le travail. »

En outre, il esc rigoureusement interdit de te
nir des assemblées publiques ou privées, où Von 
discute des questions politiques.

* * *
De la « Leipziger V olkszeitung’» ï  
Dans la Maison du peuple, à Charlottcnburg,' 

plusieurs milliers d 'ouvriers étaient réunis lors
qu’ils apprirent l ' interdiction d ’assemblée. Iis se 
formèrent en cortège serré et marchèrent dans la 
direction de Juug 'ernheide.

À  Siemens, sur une place publique, un orateur  
prit ’la parole et l'immense foule traduisit  son im
pression par  ces mots : « Paix, Liberté et Pain  ! » 

Entre temps, le comité d'action du conseil d'ou
vriers, qui comprend les cam arades Haase, Lede
bour, Dittmann, ainsi que les députés Ebert, 
Scheidemann et Braun, avait une séance dans la 
Maison des syndicats. Ils décidèrent, avant tout, 
d'envoyer une protestation au secrétaire d ’E ta t  
de l 'intérieur contre l 'interdiction d'assemblées. 
Les délégués Haase, Ebert, Ledebour et Scheide
mann furent désignés pour cela, ainsi que cinq  
délégués ouvriers.

Répondant à un appel téléphonique, le  secré
taire d 'E ta t  W alraff  dit qu'il ne pouvait discuter 
de questions politiques qu'avec les députés et 
pas avec des délégués ouvriers. Là-dessus Haase, 
Scheidemann et deux délégués ouvriers furent 
chargés de répondre  personnellement à W alraff  
que les délégués ouvriers aussi bien que les dé
putés avaient reçu la charge de négocier. Les qua
tre flélégués défendirent cette opinion devant 
l’office impérial,  mais il ne furent point écoutés.

C’est la  faute aux boîclierîkîs
BALE, 2. —  Selon le « Lokalanzeiger » de B er

lin, on aurait trouvé, dans certaines fabriques, 
un  « Avis de la  délégation ex tér ieu re  des boiché- 
vikis à l 'Internationale » disant que la  chute de

la révol lion russe serait un danger pour le  mou
vem ent allemand et que l ’heure était venue de 
réclamer la patac sans annexions et sans contri
bution.

Le «Vorwaerts» de nouveau suspendu
BALE, 2.  ~ Le « Vorwaerts » a été suspendu

de nouveau pour avoir publié un article : « Reven
dications des ouvriers », dans lequel il parlait de 
grève générale et de levée en masse de la  classe 
ouvrière.

Ce serait n r  l'instigation des Anglaf» 
BALE, 2. —  Le bruit court à Berlin que les 

grèves ont été fomentées par un appel venu d'An
gleterre et signé de Bowermann, adressé à toutes 
les sections de l’Internationale et disant que le 
moment est venu d’agir dans tous les pays.

Les chrétiens sociaux s'abstiennent 
BALE, 2 .—  Les chrétîens-soriaux refusent de 

se  joindre à la grève, disant q u e lle  est une tra
hison à l'égard du pays.

La crainte gagne l'Italie 
BALE, 2. —  Le secrétaire du Parti socialiste  

italien  Lazzari a été arrêté à cause de son at
titude artigu em ère. Le gouvernem ent redoute 
des troubles semblables à  ceux d'Allemagne.

La situation en Angleterre
Les ouvriers anglais continuent à  s'agiter

LONDRES, 1. —  Une importante conférence 
eut lieu à Glasgow entre les m étallurgistes et le 
ministre du service  national. Ce dernier parla au 
milieu de plus de 3000 ouvriers sur la nécessité  
de lever  de nouvelles troupes, parce  que l’A lle
magne transportait des troupes du front est sur 
le front ouest.

P en d an t  trois heures ,  les ouvriers posèren t  des 
questions e t  d iscu tè ren t  avec le ministre, lui r e 
prochant le refus des passeports  pour  une con
férence in ternationale .

Pour finir, un ouvrier  de  la Clvde fitj in  vio
lent discours fréquem m ent applaudi e t  une rés>j« 
lution fut votée, disant :

« A près  avoir  en tendu  la s ituation  du  gouver
nem ent, exposés  p a r  le ministre, le meeting s’en 
gage à s opposer  avec- la de rn iè re  énergie à la 
nouvelle mobilisation du gouvernem ent.  Nous 
insistons e t  nous nous engageons à agir p o a r  im
poser  un arm istice  général sur tous les fronts. 
L ’opinion des trava illeurs  de Glasgow est que, 
jusqu’au mom ent où cela sera accompli, ils ne 
feront plus r ien  pour souten ir  la guerre, mais 
qu ’au con tra ire  ils che rcheron t  à la conduire à 
sa fin. »

Un ouvr ie r  p roposa  «ne  résolution en faveur 
de  la mobilisation ; i l  fut fréquem m ent in te r ro m 
pu et ne recueillit que quelques voix. L 'assem
blée se d ispersa en  ch an tan t  le « D rapeau  rou
ge ».

Le m inistre  qu it ta  Glasgow  le lendemain.
L’agitation gagne !e3 m ineurs  

LONDRES, 1. —  La fédération  des mineurs 
doit avoir  ce t te  semaine un congrès à Londres 
pour cons idérer  les projets de moH!is?tion du 
gouvernement. L ’ag ita t ion  des m étallurgistes pa
rait les gaguer.

A rr ivés  à  S o 'ia  
ZURICH, 2. — Les sept délégués de la  Croix- 

Rouge suisse chargés de visiter les établisse
ments sanitaires, sont arrivés ieudi après-midi à 
Sofia et ont é té  reçus hier matin p a r  les au to ri tés  
militaires.

Le beurre à 100 couronnes le hilo 
ZURICH, 2. —  On raconte m ille choses sur le  

prix des vivres en Autriche. Voici des chiffres 
officieux indiscutables, puisqu'ils sont fournis par 
Graniiscb, membre du conseil de l’alimentation. 
Les six septièm es de la graisse nécessaire font 
défaut et doivent être rem placés par des huiles 
végétales elles-m êm es insuffisantes. Le beurre 
se vend jusqu'à 45 et 50 couronnes le  kilo et, 
même, l'été dernier il s'est vendu, dans des sta
tions clim atériques, 100 couronnes I La viande 
est vendue de 6 à 7 couronnes et certains mor
ceaux de choix jusqu'à 17 couronnes.

Un attentat contre Lénine 
PETROGRADE, 1. — Un nouvel attentat con

tre Lénine a échoué. Hier soir, un jeune é tu d U n t 
a pénétré à l ’institut Smolny jusque dans le bu
reau de Lénine, sur qui il a tiré un coup de re
volver sans l’atteindre.

Dans les milieux ferroviaires, où Ion a consta
té  que la réserve habituelle de 8 mois n’est plu» 
que de deux mois et quelques jours, on est très 
inquiet au sujet d'une offensive générale qui sus
pendrait les envois. De son côté, l'Etat-major de
mande qu'une certaine réserve lui soit garantie 
pour le  cas d'une mobilisation générale.

Notre service particulier
La situation intérieure suisse

BERNE, 2. — Les membres du com ité directeur 
du parti socialiste et la commission étendue de la 
Fédéra tion  suisse des Unions syndicales sont con
voqués pour une séance qui aura lieu lundi à 9 
heures du matin à Olten, pour s'occuper de la si
tuation actuelle. Cette avis tient lieu de convoca
tion.

BERNE, 1, 3 heures. —  Le gouvernement ber
nois a eu une séance extraordinaire ce matin 
pour étudier la situation intérieure.

A  propos des abonnements généraux 
BERNE, 2. —  La suspension générale des 

abonnem ents  généraux  a été  exam inée à la com
mission permar-onte des C. F. F. Elle a proposé 
la suppression des abonnements, mais de laisser 
ceux qui sont en vigueur en bénéficier jusqu 'à  
l 'échcance. Une a u t re  proposition était avancée 
p a r  les C.F.F., c 'é ta i t  la  suppression absolue, avec 
rem boursem en t imm édiat ou avec octro i d une 
pièce repo r tan t  à la reprise  normale des affaires 
la jouissance de l 'abonnement. Elle a été éca r 
tée. On espère  ainsi réduire  le nom bre des voya
geurs proportionnellem ent au nom bre des trains. * 

On peut se faire une idée de l ' im portance de 
ce t te  mesure en app renan t  qu il y a 9,000 per
sonnes ayant de tels abonnements.

Arrivages de charbon 
BERNE, 2. — (Serv. part.) —  Les arrivages 

de charbon  pendan t le mois de janvier, malgré 
l intensification des convois, sont res tés  en des 
sous des 209,000 tonnes prévues. Nous apprenons  
de source ce r ta ine  que le m anque de matérie l 
roulant en Allemagne n ’est pas  le seul fac teur  
de ce fait. L'insuffisance de la m ain -d 'œ uvre  se 
fait de plus en plus sentir. On nous affirme que 
ies gros s tocks de charbon en tassés  à l 'en trée  
des  mines diminuent.  L’Allemagne elle-même 
souffrent considérablem ent et dans les plus hau 
tes sphères de la population on a subi-les a t te in 
tes du froid. Les besoins des contrées  occupées 
par  les C en traux  nécessiten t pour le trafic une 
consomation de charbon  15 fois e t  demi plus forte 
que celle de notre  pays. ’ v

L 'Allemagne, qui subit donc une situation  dif
ficile, fait cependan t tous ses efforts pour nous 
ravitailler .  Dans les pays du nord, l 'A llemagne 
vend d’ailleurs son charbon plus cher qu'en  
Suisse.

Incendie
SIERRE, 2. — Un incendie, dont îa cause n’est

pas encore établie, a détruit à Glarey, près de 
Sierre, les usines W ithwer et la maison d habi- 
tation du propriétaire. Les dégâts sont évalués  
à environ 800,000 francs. U n'y a  pas eu d’acci
dent de personnes.
----------------------  i — a »  —------------------

Déserteurs et réfractaires
Afin qu'on puisse les défendre au cas ou ils se

raient inquiétés par le  service auxiliaire , les ré
fractaires et déserteurs étrangers feraient t ie n  
de donner leur nom et leur domicile à 1 une cies 
adresses suivantes : MM. Carlo Picard, Léopold- 
Robert 38 ; Eberhardt, Commerce 119 ; E. Stu- 
dler, Jacob-Brandt 128 ; W . Stauffer, Doubs 161.

La Ligue d es  D roits d e  l'Homme.

Convocations
LA' CHAUX-DE-FONDS.— Assurance au dé

cès da  Cercle ouvrier. —  Séance du com ité di
manche 3 février à 10 heures du.matin, au Cercle.

—  La Symphonie. —  Pour cause d'urgence, les 
membres de lOrchestre La Symphonie sont con
voqués pour répétition, dimanche matin à  9 heu
res trois quarts précises, au Café Limger.

 Cercle ouvrier. —  La. commission des jeux est
convoquée d’urgence pour ce soir à 7 heures et 
demie. Présence indispensable,

.  Jeunesse socialiste. —  Le groupe théâtral est
convoqué pour ce soir à 8 h. et quart, au Cercle.

NEUC H A TEL. —  Parti socialiste. —  Assem
blée générale mercredi 6 février à 8 h. au local. A  
l'ordre du jour, discussion sur la mobilisation ci
vile.

LE LOCLE. —  Parti socialiste. —  Le comité du 
parti est convoqué pour lundr 4  février, à 8 h. du 
soir, au local. Ordre du jour important.

ST-SULPIC E. —  Parti socialiste. —  Tous les 
camarades sont convoqués en assemblée g é lé ta le  
samedi à 7 h. trois quarts du soir au lccal FafcrL 
Discussion sur l 'organisation de la fê 'e  régionale 
du 1er Mai 1918 (Val-de-Travers). Nous comp
tons sur la  présence de tous.

Une ta sse  ^ f |
OVOMAlTINE\

meilleur des déjeuners.
Stimule, fortrf/e e t 

reconstitue
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Au nouveau programme

^  T r o i s i è m e  é n ^ O ' l e  d u  F i a c r e  N o  1 3  ^042 | |

I

Trouvé an  bracelet avec m é
daillon. — Le réclam er 

con tre  lia is  d ’in se rtio n , le so ir 
après 8 !i., rue du G renier 43d, 
3iue élage à gauche. ÎS9Ü0

A vendre Ul it  à deux places, 
im m ïer et m atelas 

crin an im al, 1 canapé usagé, p lus 
1 belle v itrine. — S 'ad r.: rue  de 
la Ronde 41, au élage. 8U9

Parc de L’Etoile
D h n a n c l i e  3  F é v r i e r  I S I S

3 Grands Matchs s de Football
C h am p ion n at S u is se  S é r ie s  A . B . e t  C . 9036

à 1 heure
Chamc-ilo-Fomls III A contre Etoile III A

à 2 ‘/s heures 
GENÈVE I contre ETOILE I

à 4 heures
Floria Sports I contre Etoile II

Entrée 60 et». DAMSS ENTRÉE LIBRE E n fa n ts  .W cts.

Ueifaleyr A vendre  
un  v en tila 
te u r  tran s

m ission avec 15 m. tuyaux , line 
perçeuse d ’établi double vitesse, 
une forte potence, un  soufflet à 
pédale avec lan terne . S’adresser 
k. Cliuteluin. Puit» 14. ÜU3H

Flincont»? A vcndre  les ou tils  t l ip o c u o c d  pour élipseuses, à 
l'é ta t de neuf, bas p rix , ainsi
q u ’une ly re  à  gaz. S 'ad resser 
C harrière, 64 b is , 2“ * étage à 
d ro ite . 9044

Retards
Le rem ède le plus efficace 

est celui de l'E tab lissem en t j 
V i t i s .  Envoi con tre  rem 
boursem en t, 3  fr. 8 5 .  

D iscrétion absolue. 8454 j 
E tab lissem ent V I T i S ,  :

: 55B5. N e u c h à t e l ,
iïS3cE2Saiï

(TouMîez pas les petits oiseaux

Assemblés
géné r a i s  ex t raord ina i re

à l'Amphithéâtre 
sam edi 2 levrier  1918

& 5 heures e t q u a r t  précises 

ORDRE DU JOUR : 9019

PPüîesiaîlon contre le 
caiiiiiieeiiierasiitdei’iir

O u  d e m a n d e  plusieurs

Ouvriers 
et Ouvrières

S 'ad resser S .  A . K à n o l d  
K O C ï ï E R ,  B é v i l a r U
!> SOIT H 9033

La S ca la  La C haux-de-Fonds La S ca la
Au nouveau programme

La Capture de Rio Gim

occasions eaccsiicnneiiss a ions nos rayons
pr Dames,  haut e  nouveauté,  
en beau d ra p  mar ine

4 3 . — 3 S . —

p our  Jeunes  filles, prix ré 
duits suivant  grandeur .

p r robes et  blouses  — C re tonne  
m euble  — Flanel le tennis  pour  
b louses — Gu ipures  pr r ideaux — 

Basins  pou r  en fou rr ag es  et oreil lers,  etc. —
-----------Tous  ces t issus à  prix rédui ts .   --------

po u r  Dames et Enfants ,  façon 
robe de chambre ,  Kimono,  à 
baret tes.

p o u r M essieurs, C hem ises poreuses. Ca
m isoles et Caleçons, laine et coton, 
C hem ises de n u it — C haussettes, Spen
cers, B retelles, etc. — A rticles pour 

bébés — Bonneterie, C ouvertures Jaq n a rd  — Lingerie 
dépareillée  — C orsets — F o u rru re s  soldées à  p rix  rédu its.

A {'Alsacienne
La Chaux-de-Fonds Léopolcl-Robert, 22

T a »

Jolie chambre “ S ë r ' f  L me
on dem oiselle  de m o ra lité , paye
m ent d ’avance. — S’ad resser 
après 8 heures du so ir chez Min» 
B.uid, rue de la  Serre, 03, 3™' 
étage. 9B22

PorH ll sam cd ’< depuis la  rue  
r l l  UU du Com m erce 135 à la 
F ab riq u e  Schild, une m ontre  
b racele t extensib le en argen t. — 
La ra p p o rte r  con tre  récom pense 
chez M. B. Moser, rue  du  C om 
m erce 135. 8987

Grand Drame par Far West 9043

Gymnase de La Chaux-de-Fonds
Mesdames e t M essieurs les m em bres d e  la  Com 

m ission sco laire, les p rofesseurs e t les élèves d u  Gym 
nase sont avisés du  décès de

Fernand Mathez
Elève de 3* gym nase A 

su rv en u  acc iden tellem en t le l«r février.
Le convoi funèbre p a rtira  le lundi février, 

à 1 '/< h . du  dom icile m ortua ire  : Bue Alexis Marie-Pia- 
get, B5.

9037 La Direction dix Gymnase.

Le Com ité des C o o p é r a t i v e s  R ô t t n i e a
a le regret d 'in fo rm er ses m em bres, tous les coopé
r a i e n t  et e pu ht ic en général, du décès survenu  à  la 
suite d 'u n  te rr ib le  accident de

isess» FQÜQ HSTie
fils de leu r dévoué p résiden t, ALBERT MATHEY.

L 'en terrem en t, auquel ils sont priés d ’assister, 
au ra  lieu L u u d i  4  F é v r i e r ,  à 1 '/» h.

Dom icile m o rtu a ire  : A.-M . P iagel 65. 9041

I l  n ’est p lu s / .. .  son âm e est a ffranchie, j 
I I  est en p a ix  dans le sein de Jésus, I 
E t vous, paren ts chéris, vous dont la  ten- |

[ifrrssc ]
Vous fil p leurer beaucoup, vout fil gém ir  I 

[sons cesse, j
Tarissrz d o s  'arm es, calm ez vos douleurs, 1 
Je jo u is  clans le Ciel d 'un  éternel bonheur, j 

Kepuse en p a ix , cher fils  et frère. I

M onsieur e t M adame A lbert M athez-D esgrandeham ps et j 
leu r en fan t R oger; M adam e'et M onsieur L éon Béguelin- J 
Mathez et leu rs e n fa n ts ;  M ademoiselle Sophie M athex; I 
M onsieur et Madame Paul M atliez-Gagnebm  e t leu rs en- I 
fants ; M onsieur A lfred M athez. à New-York ; M o nsien re t 
Madame Oswald D esgrandcham ps et leurs en fan ts , ft 
G ranges; Madame e t M onsieur Paul W uiileum ier-D es- 
g randcham ps e t leu rs en fan ts, à  T ram elan  ; Madame 
Veuve Jeanne  D esgrandcham ps e t ses enfan ts, à  G ranges; 
Madame e t M onsieur C harles Bolomey-I)esgranctch»m p* 
et leurs en fan ts, à R en an ; M onsieur C harles D esgrand
cham ps, à T ram e la n ; M onsieur e t M adame Arnold Bært- 
sch v-W alte r e t leu rs en fan ts, à  Selzach ; Madame et Mon
s ieu r Ed. W uilleum ier-B œ rtschy  e t leu rs  enfan ts, à  T ra
m elan ; Madame Veuve Ida G rosvern ier-B æ rtschy  et ses I 
en fan ts, à T ram elan , a in s i que  les fam illes alliées,, on t la 
profonde d o u leu r de fa ire  p a r t  d e  la perte  cruelle  q u 'ils  ! 
v iennen t d ’éprouver en  la personne de leu r bien  ch er e t 
reg re tté  fils, frè re , neveu, cousin et p a ren t,

Fernand-André
q u 'il a  p lu  à Dieu, d an s ses voles d 'am o u r, de rap p e le r  à 
Lui, a u jo u rd 'h u i, 1 " fév rie r 191», d an s  sa. qu inzièm e 
année, à la su ite  d 'u n  tr is te  accident.

La C haux-de-Fonds, le  2 février 1918.
L 'en te rrem en t au ra  lieu  l u n d i  4  f é v r i e r ,  à  1 >/. h .

de l’ap rès-m id i.
Une u rn e  fu n éra ire  sera  déposée devan t la m aison 

m o rtu a ire : r u e  A l e x i e - M a r i e - P i R p i e t ,  6 5 .



i-urçtt CERCLE OUVRIER !:K»J!
LA C H A U X - Î J S - F O N D S  

D im a n c h e  S lé v r ie r  1 9 1 8 .  dès 8 h . précise*

9034

Grand Concert
offert par la

Musique „LA PERSÉVÉRANTE “
(D ire c tio n  I M. A. TALON)

aux mem bres du Cercle, aux membres passifs et d leur famille
avec le bienveillant concours de MM.'

Emile Martin, Camille Heyraud et A. Crevoisier
du groupe LYRfQUE 

E n t r é e  l i b r e .  — Prière défleitm tnir du journal L'Ouvrier.mtm mmm 9®& mmm m m
M b marier fle s a it t la r

A l’occasion de l’assemblée annuelle du Cercle 
ouvrier, les locaux seront totalement

fermés au public
le dim anche 3 février, de midi à 6 heures 
du soir. 9033

i r m a  ïâiiê du Sïflaa s es a s k  HinaiEÏ
D i m a n c h e  3  F é v r i e r  1 9 1 8  9035

Caisse : 1 h. >/« — E n t r é e  i 6 0  e t .  — Rideau : 2 h.M  m e iii iG ü  Gpnasîüe
donnée par les trois sociétés de gymnastique de dames

A ncienne - Fém inine - Abeille
à l’occasion du tirage de la tombola intim e 

«vec le bienveillant M i.rjm .n /jne farfp fç  Direction : 
concours de la l'IUoUJUB UCo LdutJlS m . Ch. Zellweher

du groupe de chanteurs de l’Union chnrale (25 exécutants) 
et de l’orchestre Gabriel

Dès 8 heures du soir à 2 heures do matin
S O I R É E  D A N S A N T E  Orchestre GABRIEL 
E n t r é s  : 70  et. — L’entrée donne droit à la danse — Entrée : 70 et.

par* tir a g e  de la  tombola t s j  4
Programme riche et varié avec le concours des gvmnastes de 

1* Ancienne et de VAbeille (hommes). P20.SU1C i)0.'î5

P a la ce-M ate i Programme
d es  1, t ,  s,
et 4 «A rler

D imanche  4 février, s p e c ta c l e  p e r m a n e n t  d è s  2 b. après-midiK M i S I  t a n  île 13 t e ,  Minier
Les grands film s artistiques gaumont:

paar j u d e x  -m
Reconstitution cinématographique du grand roman populaire de MM. Bernide et Feaillad»

les auteurs biens connus, publié par « Le Petit Journal »
Le p in s  fo rm id ab le  succès  à  N euch â te l  e t  d an s  le  monde  e n t i e r  :

C e t t e  s e m a i n e  4  é p i s o d e s i  
4 »  épisode 5"“* épisode 6“* épisode 7“ * épisode

Le secret d’une tombe Le moulin tragique Le môme Réglisse La dame en noir
------------------- INTERPRÉTATION —----------------

René C reste Marcel Levesque Yvette Andreyor Bout d e Zan
J O S E X  le doux Cocantin Jacqueline Le môme Réglisse

les merveilleux dessins animés de Rabler
Roman vécu d’une canne et d’un canardC i é n i s  31 M a o

Samedi et Dimanche

GRAND CONCERT
La renommée et sympathique troupe La Seuchâteloise 

M“* Rosa BIJOU, dans son répertoire 
Mmt Btuette FRANCE, diseuse.

POIL D 'A Z U R ,  l’iuimitable comique dans ses nouveautés 
Le succès du jour 

Se recommandent, La Troupr. Le Tenancier

006

29~ année. — 1 "  s e m e s t r e .

Program m e d es
— D u  7  f é v r i e r  a u  1 5  j u i l l e t  1 0 1 8

Cours sem estr ie ls  de

l’Ecole Ce T m  isminins pour jeunes liiies el aüulies
L a  C h a u x - d e - F o n d s  

Ouverture des cours : le 7 février 1918, au Collège des CrêtSts
C o u p e  e t  confection pour dames. Vêtements d’enfants. 

Transformations. Cours du jour et du soir, de 3 ou 6 heures 
par semaine

C o u p e  e t  confection pour habits d e  garçons. Transfor
mations, raccommodages. Couis du jour et du soir, de 3 ou 
6 heures par semaine

Cours de Lingerie, Broderie, Dentelles, Robes et blou
ses brodées, raccommodages. Cours du jour et du soir, de 3 ou 
6 heures par semaine

Ecolaçjes 

F r .  1 2 . S O  ou 2 5 .

» 1 2 . 5 0  > 2 5 .

» 1 2 . 5 0  > 2 5 ,
Cours de Lingerie, Broderie, etc., p;ur écolières. Cours de 3 heures par

semaine, le samedi ;iprès midi - Fr. 7.50
Modes. Cours de 8 leçons de 3 heures, jour ou soir * 8 .—
Repassage. Cours de 12 leçons de 3 heures, ou 6 leçons de 6 heures, jour ou soir » 12.—
Dessin. Pyrogravure. IHéf.aUopïastie, Travail du cuir, etc.

Cours du jour, de 2 heures mir semaine •  Î O . —
Pédagogie p r a t i q u e .  Cours du jour, de 3 heures par semaine » 20.—

N.-B. — Les demi-cours et les quarts de cours sont admis. — Toutes les élèves, anciennes et 
nouvelles, sont priées de se faire inscrire soit par écrit ou au bureau de la Direction (2“* étage), au 
Collège des CrétèLs, tous les jours de 9 heures à midi.
P30169C S915 La Commission de i'Ecole de Travaux féminins.

Q@g~ Ouvriers ! Faites vos achats chez les .négociants qui favorisent votre journal de leurs annonces

sus i  m , s u
_ Samedi et Dimanche

g SOIRÉE ARTISTIQUE j
2 Troupe Française 9031 |

I
M r e t  M me A B E R T - B E R T

Les réputés C O M É D I E N S  - C H A N T E U R S  
l é l o d l e s ,  D u o s ,  m o n o l o g u e s ,  C h a n s o n n e t t e s  

Se recommandent, Le Tenancier et la Trouve.
IfBWIT 'IIWjfir.^T t f  •ammswmrm s < w  i M t t  «! '«■ B

I
m

Rue du Temple 3 , ST-IMIER
Bons repas à prix modérés 
Café -  Thé -  Chocolat -  Lait

On prendrait pensionnaires
GATEAUX DIVERS SANS CARTES
7331 Le nouveau tenancier, 

Se recommande, F. Rllchenmann.

rh q m h rp  A iouer de suite un?lillumul G chambre meublee a 
monsieur sérieux. S'adr. rue de 
la Serre, 4, 2“* étage. 9039

tamedi 2 Février 1918
à 8 */j h. du soir

Amphithéâtre du Collège P rim aire
Seconde  e t  d e r n i è r e  s é a n c s  

RécStaS littéraire
par

Isabel le  KAISER
dans ses Oeuvres françaises

sous les auspices 
de la Société des Conférences

Prix des placent

Réservées fr. 2.- ; Entrées fr. 1.-
Réduction de moitié au corps 

enseignant et aux élèves.
I.ocnlion : Magasin de Musique 
Bede *  Cie. ‘ P-20821-C 9Ù40

S a ü s  8u ïr iîHinal cg rucns l
ChJitcay da Neuchâtsl

V en d red i  8 Fr.va-Ier 1 9 1 8  
à 10 !/a h. du malin

In s t r uc t i o n  c i v i q u e  p r a t i qu e
et non à la Numa Droz 

Court exposé du Dr Favre, 
ancien déj.ulê irresponsable, au 
C and Conseil, médecin-chirur- 
g'f'n révolutionnaire.

Invitation aux amateurs. 902G

A c h a t  - V e n t e  s.™ 
soul iers  usagés

Ma g a s i n  d u  co i n .  I f - M a r s ,  5.

m :

m

A f *  f  g p
W  4  '(krà smsnt

VENTE

'M .
M i

N E U C H A T E L
Jardin Anglais

Programme du 1!: au 4 isvriîr |

Lite.n rh x  fin
IMS à

a c t c a
Scène des plus émouvantes 

Une pur sio n insensée, 
une tentation terrible, une 
heure trafique pour tm dé- , 
sespérê, tel est et drame | 

| !  des plus angobsants dont 1 
une petite fille en est le 
martyre._________________

l i e i a p l
Le grand roman d’aventures 

e n  1 2  é p i s o d e s
Cette semaine, les 3 der
niers épisodes en 7 actes re
présentant des scènes in 
descriptibles :

10. La bicyclette Infernale
consiste en an fait sans 

précédent d’une audace fan
tastique.

H . Le Secret di lo ir absolo
grande poursuite sur 

des fils télégraphiques.
{2. L'Heure de la Justice.

la fin tragique de l’aven
tu rier Navaros ; les noces 
de Jessie et de Ravengar.

8927

1 L1 t e NGERI
Articles riches en

Linge de corps et Linge de table 
n r Voir nos étalages ~M i

A *.

La Maison la mieux asssortie et vendant le meilleur marché

Proliiez !
A vendre un superbe lit Louis 

XV tout complet,
un beau lavabo avec glace, 
une table à coulisse, 
un très beau secrétaire avec 

marqueterie, 
un bureau.
un buffet de service sculpté, 
un superbe divan, 
un potager économique, 
une belle et bouue machine t  

coudre.
Tous ces articles garantis neuf, 

de bonne fabrication et cédés i  
très bas prix. 9U28

Prof i tez  a v a n t  la g r a n d s  h au s se

Salle d e s  Ventes
14, Ruo St-PIerre, 14

L a  C h a u x - d e - F o n d «

A ve::dre une machine à laver 
avec essoreuse, ainsi 

qu’un potager à gaz 3 feux avec 
table. — S'adresser Doubs 161, 
au l ' r à gauche. 8953

A vpnrlrp une P0,,sse!te â .*H ICIIUIO roues, us:» geo mais 
en bon état, ou à échanger con
tre une charrette. — S'adresser 
chez M. Ch. Heger, Commerce, 
133._______________________9024

Uie à m
A vendre une superbe cham

bre â coucher moderne compo
sée de :

2 lits jumaux,
2 tables de nuit,
1 grand lavabo avec marbre 

moderne et grande glace,
1 belle armoire à glace à deux 

portes.
Fabrication très soignée, ga

ranti neuf et cédé à 902Ï

F r .  5 4 0 . —
F ia n cés  p r o f i t e z !

Salle d e s  Ventes
14, Rue Saint-Pierre 

L a  Chaux-de-Fonds

S ysrl'eplusieurs 
machines 

pour tra- 
vaillet^o bois (avec ac
cessoires). S'adresser 
au bureau de < La Sen
tinelle « sous chiffres 
9003.

{fals i f ies
pour la ponte, 

les meilleures, 
les moins chères. 
Prix-courant gra
tis. P512K 8973 

M o u l a a ,  F r i b o u r g

Renseignements utiles
P l ia rm u e lc  d ullicei 3 févr. : 

Descoeudrcs.
P lia rm a c tc  C o o p éra tiv e  ■ 3

févr. Officine N° 1. Hue Neuve 9, 
ouverte jusqu'à midi.- 

Nota — La pliai macie d'office 
du dimanche pourvoit seule au 
ser\ ice de nuit du samedi soir au 
lundi matin (de même pour les 
jours fériés.)

POMPES FUNÈBRES

lE TACHYPHAGE
•e charge de ton Ire le» dé
marche» peur Inhumation»,
Incinération». 6&49

TRANSPORTS
Toujours grand choix prêts à

“vrer CERCUEILS
EN TOUS GENRES

Pour toute commande s’adr.:
Huma-Droz 21 -  Fritz- Courvoisier 86

4 . 9 0  Téléphones 4 . 3 4

DÉPÔTS
P a n l  H u y n en ln , ébéniste, Ba- 

l.ncr tu-*.
J a ç .  S o m m er, fabr. de caisses, 

K a m a -D ro i 1 3 1 . Télépho
ne 1 IGW.
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Rendez-nous donc 
nos cinquante grammes de pain !!!

Le pain nous est mesuré au pèse-lettres.
Mais quand sur notre maigre portion on nous 

enlève encore 50 grammes par pain, l’épreuve est 
vraiment trop dure pour Le peuple.

C’est ce que l’Office communal du pain et le 
Conseil Communal ensuite ont fort bien compris. 
Ils ont donc cherché à nous taire rendre  nos cin
quante grammes.

Il faut savoir en effet que par un arrêté fédéral 
du 3 décembre et un arrêté du Conseil d 'E tat dtu 
24 décembre 1917, le boulanger n 'est pas obligé 
de compenser la déperdition de poids du pain ras
sis.

Nos autorités locales écrivirent donc le 9 janvier 
à Neucbâtel afin de prendre la défense du Con
sommateur lésé par cette mesure m aladroite. « Il 
ne faut pas oublier, écrivaient-elles, que dans la 
fixation du prix du pain, il a  été tenu compte 
aux boulangers de la perte de poids résultant de 
la vente diu pain rassis.»

Cette déperdition de poids n 'est d ’ailleurs pas 
aussi importante que l'on se l'imagine communé
m ent L'office du pain, dont il faut féliciter le bon 
sens pratique, s'est livré à des expériences à ce 
sujet. Il a acheté du pain dans huit boulangeries, 
l'a fait peser après 24 et après 48 heures e t voici 
ce qu'il a constaté :

à l’achat ap rès 24 b. ap rè s  48 h. déchet

1. 1018 gr. 1012 gr. 1008 gr. 10 gr.
2. 1040 gr. 1035 gr. 1031 gr. 9 gr.
3. 1050 gr. 1038 gr. 1034 gr. 16 gr.
4. 998 gr. 988 gr. 982 gr. 16 gr.
5. 1047 gr. 1034 gr. 1027 gr. 20 gr.
6. 1081 gr. 1066 gr. 1059 gr. 22 gr.
7. 1005 gr. 1000 gr- 997 gr. 8 gr.
8. 1007 gr. 996 gr. 990 gr. 17 gr.

Cette déperdition. est encore moins sensible,

NOTES

Raccolages

continue La lettre, si l'on tient compte que les 
boulangers entreposent le pain dans des locaux 
frais, alors que l'expérience faite par M. l'ins
pecteur de police de notre ville indiquant la dé
perdition de poids après 24 heures et 48 heures de 
panification a  été faite dans un local absolument 
sec.

Le Conseil d 'E ta t a compris la valeur d e  C ette  
irréfutable affirmation et a écrit au Département 
militaire d e  Berne — après avoir reçu dai Locle
— Neuchâtel-VilLe recula — une pareille protes
tation. Il constate que la plupart des boulangers 
s e  sont arrangés pour que le pain ne pèse plus 
que 950 grammes et se demande où vont les 300 
ou 350 grammes par carte de pain que le boulanger 
retire  mais dont Le client ne reçoit pas la  com
pensation. Cela peut permettre au boulanger qui 
panilie un sac de farine en moyenne pr jour, de 
mettre de Côté chaque mois 100 à 120 kgs de fa- 
r'm- pour des usages qui échapoent à notre contrô
le  (pâtisserie sans carte ? — Réd).

A /ec nos aulorités locales, le Conseil d’E tat 
fait remarquer le danger d 'introduire dans nos 
ha'ji'.udes la vente de pain n'ayant pas le  poids 
exact.

Fous ne saurion;: trop approuver ces "evendi- 
caHons et crier trop îorf aux autorités de Berne ;

. Rendez-nous nos 50 grammes de  pa in !

E.-P. G.

V ient de para ître  :
JO SEPH  CIIAPIRO

La paix générale est possible
S"ivî d ’un tableau com paralil de 21 programmes
o" . ü!s de paix

Edition de la « $enHn?Ve ». — P r ix : 1 f ra n c o
F t vente dans toutes les librairies et dans les

k;.'>s:,ues.

Toutes nos préoccupations sont à la paix.
D’autres se préoccupent encore de la guerre et 

raccolent toute ia chair à  canon encore disponi
ble.

Plusieurs déserteurs français ont reçu ces jours 
une note du comité d 'assistance aux familles fran
çaises ainsi conçue :

« Monsieur,
Vous êtes invité à vous présenter à mon domi

cile, de 1 à 2 heures, pour prendre connaissance 
d'une circulaire du consulat, vous perm ettant de 
régulariser votre situation militaire sans punition. 
Avec salutations. »

Quelle sollicitude !
Le moyen de régulariser sa situation est sim

ple, il suffit de consentir à retourner au front. La 
République veut bien pardonner, à condition 
que vous vous fassiez tuer pour elle. Cela s 'ap
pelle élégamment : régulariser sa situation mi
litaire sans punition.

D 'autre part, plusieurs internés nous ont mis 
au courant de faits qui demandent d 'ê tre  dé
mentis par les autorités compétentes :

Beaucoup d'internés, ont-ils dit, ont été ra 
patriés. Chose curieuse, ce ne furent pas les plus 
malades qui partirent.

Il semblait même qu’on choisissait les mieux 
portants. La cause n 'est pas difficile à  trouver. 
A rrivés dans leur patrie, on leur bourre le crâne, 
on les cuiiinc tant et si bien qu’ils consentent à 
retourner sur le front. Il est probable que l'A lle
magne fait de même. E t c'est ainsi que la Suisse 
est un lieu de transit pour la chair humaine qu'on 
estime encore bonne pour les gueules des ca
nons.

Nous espérons la paix. Mais, dans l'ombre, les 
hyènes du carnage sont à l'affût et cherchent en
core à a ttrap e r quelques lambeaux de chair hu
maine dont le capitalisme se repaît depuis bien
tô t 4 ans et dont il n 'a pas encore assez.

J. H.-D.

Les réfrac ta ires
Mardi après-midi, dans la salle de la cour d 'as

sises de Berne, l'étudiant au polytechnicum Wal- 
ther Fluckiger, un ami de Kleiber, passait pour 
la deuxième fois devant le tribunal militaire pour 
refus de marcher.

En été 1917, il avait été condamné à^4 mois 
de prison et à une année de privation des droits 
civiques comme réfraciaire. Il fut exclu du Poly
technicum.

Le 22 décembre, il se présenta à la mobilisa
tion en habit civil et refusa de marcher. Il fut 
interné alors dans une maison de santé pour y 
subir un examen médico-légal. Le rapport du. 
médecin conclut à la responsabilité. Fluckiger, 
dit-il, est un caractère très idéaliste, qui est vic
time de l'influence de personnes telles que Ra- 
gaz. L 'auditeur conclut à une peine de six mois 
d 'emprisonnement, à déduire 1 mois de préven
tive, et 1 an de privation de ses droits civiques.

Lorsque l'auditeur parla des gens qui sont plus 
mûrs « que cet homme enfantin et malheureux 
qui se trouve là », une grande partie des étudiants 
p ro testa  énergiquement en tra înant les pieds.

Le défenseur, prem ier lieutenant von Erlach, 
demande qu'en attendant une loi qui respecte la 
conscience des hommes supérieurs tels que Fluc
kiger, on le condamne à 1 mois de prison subie 
par la préventive e t qu'on le déclare impropre au 
service.

Fluckiger lu t une longue défense il exposa 
ses opinions antim ilitaristes. A près quoi le tr i
bunal le condamna à six mois de prison, deux’ans 
de privation de ses droits civiques*et aux frais.

Un problème d’histoire
Nos lecteurs ont lu les considérants historiques 

de von Hertling sur l'Alsacé-Lorraine. Nous te
nons à leur livrer la réponse du « Temps », & 
titre documentaire :

_ « Le comte Hertling à mieux aimé invoquer le  
témoignage de Carlyle, qui fut injuste envers la 
France vaincue en 1870. Mais si l'on relit les 
opinions exprimées à Londres pendant la guerre 
franco-allemande, pourquoi se bornerait-on au 
splendide isolé qu 'était Carlyle ? Le chancelier 
allemand est un parlem entaire trop  expérim enté 
pour ne pas avoir feuilleté les archives du P ar
lement britannique : ne se souvient-il pas de la 
motion qui fut présentée à la Chambre des Com
munes, le 17 février 1871, « afin que les condi
tions de la paix imposées à la France ne soient 
point de nature à m enacer son indépendance ni 
la tranquillité de l'Europe » ? Sept orateurs vin
ren t successivement soutenir cette motion ; et le 
prem ier ministre, M. Gladstone, laissa entendre 
que l'A ngleterre é tait prête à offrir ses bons of
fices si les belligérants s'adressaient à elle.

» Ce ne fut pas là une manifestation isolée. Le 
« Times », où le comte Hertling n'a retrouvé qu'un 
écrit de Carlyle, avait publié aussi une série de 
lettres, signées Scrutator, qu'un journal de Ber
lin trouva assez remarquables pour les attribuer 
à M. Gladstone en personne. L’auteur de ces 
lettres rassembla sa doctrine dans une brochure 
qui est datée du 22 février 1871, et dans laquelle 
on lit : « L'annexion de l’Alsace et de la Lorraine, 
» dans ces circonstances, sera une tache sur l'é- 
» cusson du nouvel empire allemand, tache qu'un 
» déluge de sophismes ne suffira pas à laver..., 
» Celui qui te dépouille, dit l'Ecriture, sera dé- 
» pouillé, et ceux qui rapinent sur toi, je les li- 
» vrerai en proie. Les Français d'aujourd'hui sont 
» en train d'expier les crimes du premier Empire, 
» et peut-être aussi du second. Une génération 
» future d'Allemands pourra bien aussi avoir à 
» payer pour la perfidie et les excès du comte 
» Bismarck. » M. von Hertling est le chef d'un 
parti qui s’appuie sur le sentiment religieux. S'il 
consulte Carlyle, peut-il refuser d 'entendre cet 
autre écrivain anglais dont la prédiction se réa
lise depuis trois ans et demi ?

» Le chancelier allemand fait état du vote dou
loureux par lequel l'Assemblée nationale a rati
fié, le 2 mars 1871, les préliminaires de la paix. 
Il sait cependant pourquoi l'assemblée ne pouvait 
même pas retarder la discussion : Bismarck avait 
fait rédiger l'article 3 de telle sorte que l 'éva
cuation de « l'intérieur de la ville de Paris » par 
les troupes allemandes était subordonnée au vote 
de l'Assemblée. Ainsi l'état-major prussien tenait 
les représentants de la France sous la menace 
d'une occupation prolongée de la capitale, avec 
tous les malheurs qui pouvaient en résulter. Mais 
puisque le comte Herlling a songé aux séances 
de Bordeaux, que n'a-t-il fait allusion à celle 
du 17 février 1871, où M. Keller a lu la déchi
rante protestation des députés alsaciens et lor
rains ? Que n'a-t-il mentionné la réponse — si
gnée Victor Hugo, Louis Blanc, Edgar Quinet, 
Floquet, Clemenceau, Brisson, Sadi Carnot, etc., 
etc.. — qui fut remise le lendemain aux députés 
d'Alsace et de Lorraine : « Quoi qu'il arrive, les 
citoyens de ces deux contrées resteront nos com
patriotes et nos frères, et la République leur pro
met une revendication éternelle » ?

» Et pourquoi, si l'on rappelle les souvenirs de 
l'Assemblée nationale, ne pas rappeler aussi ceux 
du Reichstag ? Le 18 février 1874, quand les pre
miers députés d'Alsace-Lorraine parurent au Par
lement impérial, l'un d’eux, M. Edouard Teutsch, 
lut une déclaration où il était d i t :  «Noire coeur 
se sent irrésistiblement attiré vers notre patrie 
française. Deux siècles de vie et de pensée en 
commun créent, entre les membres d'une même 
famille, un lien sacré qu’aucun argument, et moins 
encore la violence, ne sauraient détruire. » Ce 
lien, du reste, Bismarck lui-même en avait re 
connu la force, dans son discours du 2 mai 1871. 
Après avoir expliqué que l'Allemagne annexait

l'Alsace-Lorraine pour cause d'utilité militaire, Il 
ajoutait : « Contre la réalisation de cette idée, 
contre la satisfaction réclamée par cet indispen
sable besoin de notre sécurité, se dressait en pre
mière ligne le sentiment des habitants eux-mê
mes, qui répugnaient à être séparés de la Fran
ce. » Voilà des arguments historiques, puisque le 
comte Hertling en v eu t »

Fourniture lie lait e j j y a i n  8 prix réiuiti
Ont droit à la fourniture d e ’lait de consom1- 

mation et de pain à prix réduits les familles et 
les personnes vivant seules qui doivent acheter 
du lait de consommation et du pain, à condition 
qu elles fassent elles-mêmes leur ménage et que 
leur revenu global n'excède pas, mensuellement 
les montants fixés ci-après :

S „ t Familles de . . membres taisant
Sj

C K c  «n o ** commun ménage
s l à  $ > 2

3 4 5 6 7 | 8 | 9 10 111 et
de

ainsi
suite

Fr. Fr. Fr. I Fr. | Fr. 1 Fr. 1 Fr. 1 Fr. 1 Fr. Fr. | Fr. et ainsi
I 120 175 205 235 265 290 315 340 365 390 420 de suite

n 100 150 175 200 225 250 275:300 325 350 375
m 90 130 150 175 200 225*250 275 300 325 350
IV 75 105 125,150,175,200i225|250,275|3p0,325 m

Les domestiques, servantes, pensionnaires, etc., 
ne comptent pas comme membres de la famille,

•
Il est loisible aux cantons d’accorder le droit 

d 'obtenir du lait à prix réduit aux familles de 
1 à 4 personnes dont le revenu global mensuel 
excède jusqu'à 10 fr. la limite de revenu fixée pour 
elles, aux familles de 5 à 8 personnes dont le reve
nu global mensuel excède jusqu'à 12 francs la 
limite de revenu fixée pour elles et aux familles 
de 9 personnes et plus dont le revenu global men
suel excède jusqu'à 15 francs la limite fixée pour 
elles.

Il appartient aux gouvernements cantonaux de 
ranger les communes, suivant les conditions 
d'existence, dans l'une ou l'au tre  des catégories 
prévues.

Seront, comptées 
dans la prem ière catégorie, les grandes villes et 

grandes localités industrielles, les localités oà 
la vie est chère ; 

dans la deuxième catégorie, les villes moins po
puleuses et les petites localités industrielles ; 

dans la troisième, les communes rurales ; 
dans la quatrième, les communes rurales où la 

vie est simple et peu chère.
Le revenu global comprend le produit en es

pèces du travail (y  compris les allocations de 
renchérissem ent de la vie) et de la fortune, ainsi 
que le revenu en nature de tous les membres Ci 
la famille vivant en ménage commun, y compris 
les personnes majeures.

Le revenu sera déterminé non seulement d 'a
près les rôles de l'impôt, mais aussi d 'après les 
pièces justificatives des salaires, des traitem ents, 
etc. Les personnes qui demandent à être mises 
au bénéfice de la livraison de lait et de pain à 
prix réduit sont tenues de faire des déclarations 
conformes à la vérité.

Les personnes ou familles dont le revenu con
siste essentiellement en revenu de la fortune ne 
seront pas, en règle générale, mises au bénéfice 
de la faveur dont il s'agit.

Le revenu en nature sera évalué en argent. 
Dans les cas de besoin urgent, du lait de con

sommation et du pain peuvent ê tre  délivrés à 
prix réduit, aussi aux ménages dont le revenu 
dépasse quelque peu les limites fixées à l article 
premier.

L I Q U I D A T I O N
Tous les stocks de marchandises du Grand Ba

zar Parisien, Place du Marché et rue Neuve, sont 
liquidés dans des conditions très avantageuses. 
Rabais de 20 à 50 % sur tous les articles. Occa-' 
si on unique pour les commerçants auxquels il est 
accordé des remises sp'éciales. 8967
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Ce document, malgré la réserve qui le ca rac 
térisait, ne m'a pas été inutile : j'ai se rti se d is
siper, avec l'horreur de l'inconnu, tme partie  de 
mes appréhensions. D’ailleurs, s'il y avait, comme 
le prétendait M. Laubépin, ' deux belles âmec 
dans le château de Laroque, c 'é ta it assurém ent 
plus qu'on avait droit d 'espéier sur une propor
tion de cinq habitants.

A pres deux heures de marche, le Hurieï 
s'est wiiêté devar.ï une grille flanquée de deux 
pavillons qui servent de logement à un concierge. 
J 'a i laissé là mon gros bagage, et je me suis 
acheminé vers le château, tenant d 'une main 
mon sac de nuit et décapitant de l'autre, à 
coups de canne, les marguerites qui perçaient le 
ga2 on. Après avoir fait quelques centaines de 
pas entre deux rangs d’énormes châtaigniers, je 
me suis trouvé dans un vaste jardin de disposition 
circulaire, qui paraît se transform er en parc un 
peu plus loin. Japercevais, à droite e t à gau
che, de profiondes perspectives ouvertes entre 
d épais massifs déjà verdoyants, des pièces d'eau 
fuyant sous les arbres, et des barques blanches 
remisées sous des toits rustiques.

En face de moi s'élevait le château, construc
tion considérable, dans le goût élégant et à demi 
italien oes prem ières années de Louis XIII. Il 
est précéc'é d'une terrasse qui forme, au pied 
d'un double perron et sous les hautes fenêtres 
de la façade une sorte de jardin particulier au
quel on accède par plusieurs escaliers larges et 
bas. L 'aspect rian t et fastueux de cette  de
meure m 'a causé un véritable désappointem ent, 
qui n 'a pas diminué, lorsqu'on approchant de la 
terrasse, j'ai entendu un bruit de voix jeunes et 
joyeuses, qui se détachait sur le bourdonnement 
plus lointain d'un piano. J 'en tra is  décidément^ 
dans un lieu de plaisance, bien différent du vieux 
et sévère donjon que j’avais aimé à me figurer. 
Toutefois, ce n’é ta it plus l’heure des réflexions ; 
j'ai gravi lentem ent les degrés, e t je me suis 
trouvé tout à coup en face d'une scène qu’en tout 
au tre  circonstance j'aurais jugée assez gracieuse. 
Sur une des pelouses du parterre, une demi-dou
zaine de jeunes filles, enlacées deux à deux et 
se rian t au nez, tourbillonnaient dans un rayon 
de soleil, tandis qu'un piano, touché par une main 
savante, leur envoyait, à travers une fenêtre 
ouverte, les mesures d ’une valse impétueuse. J’ai 
eu du reste à peine le temps d 'entrevoir les visa
ges animés des danseuses, les cheveux dénoués, 
les larges chapeaux flo ttant sur les épaules : ma 
brusque apparition a été saluée par un cri gé
néral suivi aussitôt d'un silence profond ; les dan
ses avaient cessé, e t toute la bande rangée en 
bataille, attendait gravement le passage de l'é
tranger.

L'étrangei, cependant, s’était arrêté, non sans 
laisser voir un peu d'embarras. Quoique ma pen
sée n'appartienne guère depuis quelque temps 
aux prétentions mondaines, j'avoue que j'aurais 
en ce moment fait boa marché de mon sac de

nuit. Il a fallu en prendre mon parti. Comme je 
m’avançais, mon chapeau à la main, vers le dou
ble escalier qui donne accès dans le vestibule 
du château, le piano s'est interrom pu tout à 
coup. J 'a i vu se présenter tout d 'abord à la fe
nêtre  ouverte un énorme chien de l'espèce des 
terre-neuve, qui a posé sur la barre d 'appui son 
mufle léonin entre ses deux pattes velues ; puis, 
l'instant d 'après, a paru une jeune fille d'une 
taille élevée, dont le visage un peu brun et la 
physionomie sérieuse éta ien t encadrés dans une 
masse épaisse de cheveux noirs et lustrés. Ses 
yeux, qui m 'ont semblé d'une dimension ex tra 
ordinaire, ont interrogé avec une curiosité non
chalante la scène qui se passait au dehors.

— Eh bien, qu 'est-ce qu'il y a donc, a-t-elle 
d it d 'une voix tranquille.

J e  lui ai adressé une profonde inclination, et, 
m audissant une fois de plus mon sac de nuit, qui 
amusait visiblement ces demoiselles, je me suis 
hâté de franchir le perron.

Un domestique à cheveux gris, vêtu de noir, 
que j'ai trouvé dans le vestibule, a pris mon nom. 
J 'a i été introduit quelques minutes plus tard, 
dans un vaste salon de soie jaune, où j'ai recon
nu d'abord la jeune personne que je venais de 
voir à la fenêtre, et qui é ta it définitivement 
d’une extrêm e beauté. Près de la cheminée, où 
flamboyait une véritable fournaise, une dame 
d’un âge moyen, et dont les traits accusaient for
tem ent le type créole, se tenait ensevelie dans 
un grand fauteuil compliqué d’édredons, de cous
sins e t de coussinets de toutes proportions. Un 
trépied de forme antique, que surm ontait un 
« brasero » allumé, é ta it placé à sa portée, et 
elle en approchait par intervalles ses mains 
grêles e t pâles. A côté de Madame de Laroque 
était assise une dame qui trico tait : à sa mine

morose et disgracieuse, je n 'ai pu m éconnaître 
la cousine au deuxième degré veuve de l’agent de 
change décédé en Belgique.

Le prem ier regard qu’a jeté sur moi madame 
Laroque m a paru em preint d’une surpiise tou
chant à  la stupeur. Elle m a fait répéter mon 
nom.

— Pardon !... monsieur ?...
— Odiot, madame.
— Maxime Odiot, le gérant, le  régisseur que 

monsieur Laubépin T,„
— Oui, madame.
— Vous êtes bien sûr ?
Je  n’ai pu m’empêcher de sourire.
— Mais oui, madame, parfaitem ent.
Elle a jeté un coup d 'œ il rapide sur la veuve 

de 1 agent de change, puis sur la jeune fille au 
front sévère, oomme pour leur dire : « Concevez- 
vous ça ? » après quoi elle s'est agitée légère
ment dans ses coussinets, et a repris :

— Enfin, veuillez vous asseoir, monsieur Odiot. 
J e  vous rem ercie beaucoup, monsieur, de vouloir 
bien nous consacrer vos talents. Nous avons 
♦ v n d  besoin de votre aide, je vous assure, car 
enfin nous avons, on ne peut le nier, le malheur 
li'être fort riches... S ’apercevant qu'à ces mots 
la cousine au deuxième degré levait les épaules :
— Oui, ma chère madame A ubry a poursuivi ma
dame Laroque, j’y tiens. En me faisant riche, le 
bon Dieu a voulu m’éprouver. J 'é ta is  née positi
vement pour la pauvreté, pour les privations, 
pour le dévouement e t le sacrifice ; mais j’ai tou
jours été contrariée. P ar exemple, j'aurais aimé 
à avoir un mari infirme. Eh bien ! monsieur La
roque é tait un homme d'une admirable santé. 
Voilà comment ma destinée a été  e t sera man- 
quée d'un bout à l’autre...

(A  taiuraj.
0



BLANC
Toiles coton pour lingerie

paur pièces d« 6, -10,15 et 20 mètres

Essuie-mains Torchons

Toiles pour draps de lit

Draps de lit confectionnés

Bazin* et Damassés

Tapfs de lit Rideaux

Lingerie confectionnée 
pour Dames et Enfants

ffirthiin & C
N e u c h â t e l  

Place des Hanse 6 t® im  5.83

crime
0013

ne «aurait mieux éveil- 
1er votre curiosité 
que notre brucnure 
sur l’hygiène intim e, 
— nrévovance et cos
m étique; — égale

ment instructive et précieuse pour dames et messieurs. — Deman- 
îez-en i'envoi, en joignant 1 fr. en tim bres à votre lettre, a l'au teur. 
P’ A. Bïmpage, Case Ithône 6303. Genève. OF107.ÎG 7596

S P I C H I G E R  & GÏE
La Ghaux-de>Fonds

I Halle aux T apis
R u a  L é o p o l d - R o b e r t ,  3 8

*  Grand choix de Rideaux et Stores
Linoléums et Tapis -  Descentes de lit et Toiles cirées

TifMkM* H* S.O. - Cwapte d« Ctiéqses postaux IV. B. 143. 7159

Ëcofe des Travaux féminins

L ’E x p o s itio n
des travaux exécutés pendant l’année s’ouvrira le 
samedi 2 février 1918, à l’H O TEL DES PO STES, 

grande salle de la Société des Amis des Arts.
L'exposition sera onverte, les s a m e d i ,  d i m a n c h e  et l u n d i ,  

2 ,  3 ,  H f é v r i e r ,  de 2 à 9 h. du soir. P30170C *903

Lire

LA FEUILLE
Journal du matin 

Paraît alternativement sur 2 et t  page»

Chaque m atin le» dernières nouvelles de la noit, 
leur commentaire au poini de vue suisse, et on 
dessin de dernière heure par le maître belge Franz 
Masereel.

LA FECTLLE est un journal d'idées, de libre 
discussion et de documentation. Elle s'efforce 
d’étudier d'une Saçou objective, inspirée par le 
souci d 'une bonne entente interconfédérale et d'une 
scrupuleuse équité Internationale, toutes les ten
dances nouvelles dont sortira l’Europe de demain. 
LA FEUILLE  analyse toutes les opinions d ’une 
façon courtoise. P380X 8914

Ouvriers 1 Faites vos achats chez les commerçants 
qai favorisent votre journal de leura annonces.

CABINET DENTAIRE
Paul Haguemann
R u e  L é o p o ld - W o b e r t  5 8  -  La  C h a n x - d e - F o n d *

Spécialité : POSE 0E  DENTS ARTIFICIELLES
Plom bage — Aurification — Bridge et Couronne or 

PRIX MODÉRÉS 5148 TÉLÉPHONE Ml

sur machine Mlkron, sachant 
aiguiser ses burins est deman
dée par F a b r i q u a  du P a r c .

H e u r s  s t ü
1res ancre 18”  et ,1 F  qualité ew- 
raite, troueraient places stables et 
biei rétribuées. —  S’adresser à la 
Fabriqie rue Kmna-Droz ISO, as rtzr 
de-ckanssée.

Sertisseusebien an cou
rant de la 
m achine et 

do sertissage échappem ents, est 
demandé de suite. — S'adresser 
Phit.-Henri Mathey 25, 3 "  é^age 
à droite. 8963

üeüioiiieurs. B o n s  
r e m o n -  

t e u r s
d e  r o u a g e s  l O 1/, e t  Î 3 TO 
a n c r e  „ S c l ï i I d “  t r o u v e 
r a i e n t  p l a c e  d e  s u i t e  a u  
c o m p t o i r  D o u b s  1 6 1 .

9021

ROSKOPi
O n  d e m a n d e  
1  r e m o n t e u r -  

d i c o t t e u r .  
S ’a d r e s s e r  a u  b u r e a u  

d e  « L a  S e n t i n e l l e  ». 8997

AoEieifeur
d ’rc lia p p e -  
m r ti ts  après 
dorure, pour 
petites pièces 

ancre, est demandé de suite ; 
travail assuré et lucratif. — S’a
dresser rue Numa-Üroz 151, au 
2 ~  étage. 8992

On demande pour l’Angleterre 
un ou deux bons

ÉF
bien recommandés, avant quel
ques notions du rhabillage; si
tuation stable, bon sataire.

Adresser offres écrites C a s e  
p o s t a l e  2 0 8 0 9 .  fî!l(>8

Remon îgjjp pour pièces 8 lignes
chercne place dans 

com ptoir sérieux ou travail à 
domicile. Faire offres au bureau 
(le La Sentinelle sous chiffres 
A 8984 J.__________ ___________

T'ïîÜpiKp Pollr garçon se re- 
lu iltc u jb  commande pour ha
bits de messieurs et garçonnets. 
S 'adresser à Mite Violette Jacot, 
V illeret.__________________ 8985

Jeunes fiî'.es 
sont dem an
dées comme 

apprenties. S 'adresser chez Mile 
Cnardon, Doubs, 115. 8986

Jeune garçon ^ â ^ i e ,
commissions entre ses heures 
d'écoie. Faire offres Case pos
tale iS .K S O . 89>J.i

C Q ü ü rière

loiino fillo  0 n  demande une J luIIü illlw  jeune fi le pour
faire les commissions entre les 
heures d’ccole. — S’adr. chez 
M m e. Maithey, rue du Doubs 
155, au 4ine étage. 8939

I r n n p  f i l l e  est demandée pour JCUIIC llllC travailler aux bra
celets cuir. — S’adr. rue A.-M. 
Piaget 19, rez-de-chaussée. 8988

Jeune homme
ralité, est demandé. Etude Eug. 
Wille, avocat et notaire, Bâti
ment « Minerva ». 8990

IPHtlP rismp e'‘‘reprendrai! rac- 
JClilIC UulUC commodages et tra
vaux de couture courants. 8974 

S 'adr. au bur. de La Sentinelle.

Tailleose poor garçons. 2?.
mande une jeune fille comme 
apprentie. — S 'adresser chez 
Mlle Tolck, Paix 71. 8951

Linge à laver.
de du 'linge à laver. — S'adres
ser à Mm» Michel, rue Fritz- 
Courvoisier 58». 8952

c o u t u r i é -
Je  me recum- 

mande toujours pour tout ce qui 
concerne la réparation des ma
chines à coudre. A . D o n z ê ,  
mécanicien. Progrès 6. 8959

Avis

A vendre
tograpiiique 9 X  12 pliant, à pla-
?|ues et films, tou» accessoires, 
r. 65, un régulateur fr. 28. un 

dit fr. 20, un coucou fr. 30, nn 
dit fr. 20, une boîte m athém ati
que, 7 outils, avec planche à des
siner, fr. 18, tours de cou or 18 k. 
et autres argent avec médaillons, 
cédés à bon marché. A la même 
adresse, joli choix de m o n tre s  
or, argent et métal garanties sur 
facture. — S’adresser chez M. P. 
Delà chaux. Paix 89. 8977

un lustre à gaz à 
contre-poids, ainsiA vendre

qu’une quantité d'articles d’en 
fants et lingerie neuve. — A la 
même adresse o a  a c h è te r a i t  
un linoléum et une lampe à sus
pension. — S'adresser rue Ja- 

* quet-Drox 52, au 1" étage. 8949

C a f é - R e s t a u r a n t  d e »

tarin It Fo
Jsqaet-niu M. fth te 1* 0*re

Tons les l u n d i s  à 8 Vi heures 
e t s a m e d i s  soir à  5 h.

Gâteau au fromage
Toujours excellent* saucisse 

vautfoise i  la ration. 7345 
C onsom m ation d s  ter chois 

Magnifique orchestre y  b a ille s  
A c c o r d é o n  p* am ateurs

Se recommande.

Tous les samedis soir 
à  partir de 6 heures 7320

Si rtcininnft, 6. PZRRffl, t «aider.

Brasserie | ] a  Carrière
T on*  le s  n an ied U  so ir

S  TRIPES
Se recom mande, 357
_________J u l e s  W Y L E R .

ECOLE DIT
An m a g a s i n  de vente des 

S e r v i c e s  i n d u s t r i e l s  au 
ra lieu, lundi et mardi 4 et 5 
février, de 2 à 4 heures de 
l’après-midi, une séance de dé
monstration pratique pour la

Bijoüierie frappes
Ij i  commission invite spécia

lem ent MM. les industriels et
ouvriers que cela peut intéres
ser. Un petit a telier organisé 
par l'Ecole d’Art fonctionnera
ces deux jours aux heures indi 
quées. 9009

Mm pii®
à  la  Halle

L e  L u n d i  t» f é v r i e r * ,
dès 1 */* heure après midi, l’Of
fice des Faillites procédera à la 
vente aux enchères de différents 
objets, tels que :

Petit coffre-fort, classeur à r i
deau, machine à écrire ,,Yost“ , 
chaise e t table de machine à 
écrire, un cheval à balançoire, 
fauteuils antiques, quelques ef
fets d 'abillem ent et quelques 
marchandises d’un magasin d’é
picerie (savon, paquets de les
sive, épices, etc.).

La vente aura lieu au c o m p 
ta i! t.
P30078C «ffle* des Faillites : *  

Le préposé :
9014 A. CHOPARD.

Elisabeth GRUBER
Hue du Seyon M-b - Neuchâtel 

Tissus - T ollerie 
GRAND ASSORTIMENT DE TABLIERS 

Lingerie - Cols fantaisie 
Bas - Chaussettes 1497

Au Gagne-Petit L Ï 'E J L * *
L a i n a g e ,  C o r s e t s ,  L i n 
g e r i e .  L i t e r i e .  K e u b l e s  
s o i g n é s .

6958 G u é r i s o n  d u  P-16-U

GoîtredelsQlandes
par notre F r i c t i o n  a n t i -  
g o i t r e u s e ,  seul remède 
ellicace et garanti inoffensif. 
N um br.attest. — Prix: */» flacon 
fr. 2.50, 1 flac. 4 fr. Prom pt envoi 
au dehors par la
PHARMACIE DU JURA - BIEN SE

M P'riaiflPt Périodiquem ent 
m aU dülC d  souffrantes, dem an
dez à la S o e ir té  P a riK lau a , 
ttenéve, ia M éthode men
suelle  régulatrice. — Cata
logue gratuit. Infaillib le.

Voies urinaires
Blennorragie, Cystite, Urétrite, 
Prostatite, gu i-rinon  ra d ic a le
Êar les C a p s u l e s  TIBX EY , 

l a l s a m i q u e s ,  le Uacon 5 fr. 
75. I n j e c t i o n  P r i m a ,  an ti
septique, le flacon fr. 2. Deman
dez brochure gratuite sous pli 
fermé et discret (joindre 10 cts. 
pour le port). 7681
Pkarmade 4e la Place Grenus, GEME

à prix réduits
Chemises i«» « . 7 0 i  3.50
Chemises pour mesaienrs’aeTant a.7s, 5.—
Caleçons pour dames, avec belle broderie.ie- 9  7 f t, 3 . 9 5 ,  3 . 5 0 ,  3 . 3 5 ,  *& •***

Sous-tailles pour 3.&Of 3*2Bf ft*95t 8*60f 2.40
Chemises de nü,t p"r m  7.aa, 7.-, 6.25
Chemisés * BBlt' ̂  6.25
Mantelets — M8, «.to. 4.20
Jupons ““*** 9M, 7.«o, 6.90
Chemises pour enfants, selon grandear, depuis 1.40
Caleçons pour enfa , sel gfc , depuis 1.65

depnis 1.25Grand choix * { * Q ^ [ Î 0 r S  *!>̂ane*’ P°n r ** e n ^ n ts ,

E n v i r o n

500 Blouses pour Dames
en BLANC, A d e s  p r i x  s a n s  c o n c u r r e n c e

en nanzon, voile, mousseline laine et soie

Chaussures “ toUe blancb#’
Essuie-mains *“mitre’
Linges la pièce, depnls 0.90
• p g j g g  d’oreillers, ourlées a jo u r ,

Nappages 2.25 Serviettes dô  ̂9.80

Se recommande, A C H IL L E  B L O C H

Prix  de réclame
depuis 0.95

Lavettes depuis 0.25 
depuis 2.50

' Rue Neuve ÎO — Place Neuve
L . A  C H A U X - D E - F O N D S  to n

Envoi contre remboursement. Envoi contre remboursement.

w*

N E U C H A T E L

débutera notre

Grande VENTE
4

La m archandise n’augm ente pas seulement, 
elle devient excessivement rare. Nos achats 
collectifs avec 10 succursales nous ont perm is 

d’acheter à temps, beaucoup et avantageux

♦ ♦

**T REGARDEZ NOS ANNONCES SPÉCIALES T » l

A c i u e i i e m e m  a u  RAYOï i  d e  p a p e t e r i e
A a e n d a  1 9 1 8  I B,9CS w® calendriers i Blocs de papier

■* • I 1 0 1 8  I c o m m e r c i a l

ia pièce 2 3S U pièce 3 5  et. ia pièce -l2S

Grosch & Greiff
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